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AVANT-PROPOS
 

Les conditions environnementales de la zone pastoraledu Niger ont te l'objet de 
nombreux dibats au cours des dix dernieresanndes. Une augmentationd'ariditg,lige aux 
sichercssesaigues des ann6es soixante dix et mi-quatrevingt a eu des impacts n~gatifs sur 
le couvert vgtai; iln'estdonc pas dvident que les pratiquesd' levage des nomades soient 
responsablesde la ddsertificationobservde. Tandis que les d~bats sur les causes naturelles 
et/ou humaines de la ddgradationse poursuivent, les populationsde la rdgion vivent les 
changements dus d une mutation 9conomique et socialeprofonde. La capacitJdes bailleurs 
de fonds d repondred ces problemes,pourtantsens6e apporterdes r9ponsesdurablesd ces 
preoccupations,a 6M limitge parla n~cessit6 de trouverdes solutions ad~quates. 

L'6tude sur kes potentialitgs des micro-sites d haute potentialitM repr,sente une 
contributiond laddfinition et a l'llaborationd'une ntratdgiecontemporaineet sensiblepour 
le d~veloppement de la zone pastoraledu Niger.L'approche choisie utilise les rdsultatsdes 
efforts prdcdentspourmieux comprendreles limites et les possibilitdsde la rdgion.L'gdude 
estparticuliarementopportuneparrapportd la rechercheentrepriseparle Nigerpourddfinir 
une politique en matiere du ddveloppement rural,dont l'un des axesprincipauxestjustement 
la "Gestiondes RessourcesNaturelles".Une gestion effective et rationnellede ces ressources 
commence avant toutparune bonne comprdhensiondu milieu dans lequel elles sont situdes. 

Nombre de questions relatives a l'acceset d leurproprit6aux ressourcesnaturelles 
de la region se prdsentent. La proprit6 commune est fr~quemment et souvent a tort 
confondue au libre acces des terres.Ainsi, un tel raisonnementconclu hlutivement que "the 
tragedy of the commons" est in6vitable, et est d la base des efforts mal congus de 
diveloppement dans la zone. Des 6tudes r~centes,entreprisesdans le cadre de r'ilaboration 
du Code Rural ont rappeM et d6montr6 l'existence et l'importancedes Terroirs d'Attache 
comme transitionentre le conceptextreme que la terren'appartienta personne et les limites 
rigidesdu concept de la propridtedu droitmoderne. A l'intdriew de ces terroirsd'attache, 
ilest reconnu ici qu'il existe des espaces restreintscaract~ris~spar une concentrationdes 
ressources importantes. Les r6les reels et potentiels jougs par ces micro-sites d'une 
potentialit6relativement elevte est cW une pour une meilleure appreciationdes systmes de 
production existant et pour des propositions d'amulioration et d'alternatives. Leur 
reconnaissance,leur dtermination,leur classificationet leur dvaluation constituerontune 
premiere 6tape vers des analysessociologiques et geographiquesplus pertinentespermettant 
ainsi la mise au point d'une strat~giede ddveloppement quifavorisent la stabilit6culturelle 
et 9cologique ainsi que le bien-9tre 6conomique de la populationlocale. 

FrederickW Sowers Manzo Issoufou 
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PRECIS 

Durantune piriodede quinze jours (du 14 au 28 aoat,1990), les sites de la zone pastorale 
du.Niger ont direlev~s afin d'daluerla potentialitdde diveloppement, et c,prenanten 
considerationles nilieux actuels dont ils font partie,du point de vue dcologique (le climat, 
la topographie, l'hydrologie, la flore et la faune) et sociologique (facteurs culturels, 
dconomiques et dmographiques). Les deux critgres pour l'inclusion d'un site dans la 
reconnaissance6taient: 1) un potentielprometteurselon rFlvaluationde rdquipe;ou 2) sa 
proximittf aux interventionsactuelles ou prcedentes. 

ly a des variationsimportantes.entreles sites. Les variations6cologiques, sociologiques 
et proportionnellescontribuent aux dzfflrences mesurables et quantifiablespourraien se 
mener d un systeme priliminairede classification et d'dvaluation. Dans certains cas, la 
proimitd g~ographique de certains sites a facilitd la visualisation d'un ensemble 
interdpeuldent dans lequel lvaluation de chaque composant a N agrandiepar un des 
autres. Tandis que presque tous les 20 sites examin4s possdent un potentiel pour le 
dveloppement, ceux du nord de la zone pastoralesemblent plus prometteurs a rpondre 
favorablementaux techniques efficaces et bien documenties de la conservation et de l'anti­
dsertification. Dans ce sens, ces sites sont class6s des sites de hautepotentialitg. 
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LINTRODUCTION 

A. Pourquoi identifier les micro-sites A haute potentialit6? 

La plupart des 6tudes sur le Sahel. d6butent par des descriptions approfondies des 
bouleversements 6cologiques et sociologiques dans la rgion durant ces derni~res vingt 
ann6es. Par contre, ce document propose une description de ces 6venements significatifs qui, 
individuellement et collectivement, ont directement ou indirectement incit6 cette recherche des 
micro-sites Ahaute potentialit6. 

1. 	 Une diminution de la pricipitation annuelle. Selon l'opinion rdfl6chie, la plus 
importante (ou une des plus importantes) cause des tensions courantes au SaheL Les 
donn6es recueillies de tous les pays sah6liens confirment la pr6sence d'une s cheresse 
6tendue, de l'ann6e 1969 jusqu'au prdsent, bas6es sur la supposition que kvs ann6es 
avant 1969 avaient une pr6cipitation normale. (Par contre, si on choisit comme 
critares des plus longues p6riodes de temps, on trouve que la situation courante fait 
partie d'un ph6ndm~ne cyclique qui revient avec une certaine r6gularit6, et qui est 
donc, par d6finition, normal. En tous cas, les tensions persistent.) 

2. 	 Un abaissement de la nappe aquif~re 

3. 	 La perte de plusieurs mares temporaires, et une saison plus courte pour celles qui 
existent encore 

4. 	 Une d6croissance de la saison des pluies 

5. 	 Une grande variation interannuelle en precipitation 

6. 	 Une distribution spatiale et temporale des pluies caract6ris6e par une grande variation 

7. 	 Un accroissement de la population de 3,1% par an (un doublement en 23 ans) 

8. 	 Une perte de la couverture v6g6tale, surtout des arbres, h cause de la diminution de 
la pr6cipitation annuelle 

9. 	 Une d6boisement, venant de Nos. 1-8 

10. 	 Une d6nudation et perte en fertilit6 des terrains, venant de Nos. 1-9 

11. 	 Une perte de la diversit6 biologique, ce qui se trouve clans un habitat sans recyclage 
de la mati~re organique 

12. 	 Le d6peuplement, transient ou permanent, des r6gions affect6es par Nos. 1-10 

13. 	 Les bouleversements de l'organisation sociale, et les pressions sur les traditions 
culturelles, venant de Nos. 1-12. 
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Le developpement des micro-sites Atravers la conservation des sols et des eaux est la d6fense 

la plus importanto contre la d6gradation et le baissement de la productivit6 des p1turages. 

Etant dorm6 que la decroissance de la pr6cipitation amuelle est un facteur de l'environnement 
qui est hors du.contr6le des hommes, il est quand m~me possible d'all6vier ses effets travers 
des interventions, c'est-h-dire, les barrages, les microcaptages, et les diguettos, qui peuvent 
rehausser la nappe aquiflre, prolonger la vie des mares saisonnires, et proager les rives. 

Suite Aces mesures, on attend des avantages imm6diats tels que la r6tention des sols, et des 
avantages A long tenne, tels que le reboisement et la croissance de la diversit6 biologique, 
pour limiter et eventuellement renverser les tensions sur la zone pastorale et ses habitants. 

B. Pourquoi la zone pastorale? 

La zone pastorale comporte des 616ments climatologiques et sociologiques. Elle a t6, et est 
toujours, d6limit~e par son utilit6 et sa productivit6 pour les hommes et en tant que tel sert 

d'exemple de l'6cologie humaine. Avant 1969, la zone pastorale n'attirait pas beaucoup 
d'attention; donc, on peut supposer qu'Rl y existait un 6tat d'6quilibre entre les 61eveurset leur­
habitaL La perte continue de couveiture v6g6tale et le ph6nom6ne associ6 de la d6gradation 
des sols (a d6sertification) ont 6t6 attribu6s ou aux changements climatologiques ou aux 
pratiques pastorales (un sujet beaucoup discut6 Atous les niveaux - individuel, tribal, r6gional 
et plus haut). Mais, ii n'en est pas moins vrai que la d6sertification se d6veloppe dans une 
direction nord-sud et que le d6sert a 6tendu sa fronti6re m6ridionale par 100 km en 20 ans. 
Le corr6latif logique que la zone pastorale ele-aussi s'est d6plac6e vers le sud, et au mme 

degr6, ne tient pas, cause de beaucoup de facteurs, y inclu les facteurs culturels et 

politiques. N6anmoins, le facteur le plus important est biologique - la r6gion la plus 
m6ridionale du Niger doit rester agricole pour satisfaire les besoins caloriques de la 
population actuelle, une nopulation avec un accroissement de 3,1% par an. Donc, la zone 

pastorale - 6tant en m~me temps une r6gion g6ographique et le foyer d'une mode de vie 
particuli6re - se contracte. I1est n6cessaire de trouver des r6gions oi 1.s systemes de 
production pastorale seuls ou en combinaison avec d'autres systWmes e production peuvent 
continuer, ou nime s'6tendre, gri e aux interventions. Specifiquement, ces r6gions pourront 
servir comme des foyers de stabilit6 et de bien-&re dans la zone pastorale. Elles pourront 
offir les facteurs essentiels pour ceux qui veulent maintenir les syst6mes de production 
pastorale traditionnelle - le pturage pour la saison s~che, une quantit6 suffisante d'eau et de 
broute. Ou elles pourrait ouvrir des terrains au d6veloppement agricole, dent les produits 
serviraient h enrichir l'6conomie locale, Adiversifier les sources de revenu du m6nage, et 
engendrer des opportunit6s commerciales bas6es sur l'6change des produits animales et 
c&r6aliers entre et dans les commuiaut6s. 

C. La D6f'nition des Termes 

I1est 6vident que les termes substantifs de cette 6tude sont: 

1. la zone pastorale; 

2. haute potentialit6; 

3. micro-site. 
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I1faut donner Achawun sa propre definition. 

1.La zone pastorale 

La zone pastorale est souvent delimitde par la r6gion qui existe entre deux isohy~tes, celui 
de 100 mm dans le nord et celui de 350 mm dans le sud, dmarquant une bande qui traverse 
le Niger dans une direction de louest-nord-ouest A l'est-sud-est. Cette d6finition est 
insuffisante parce qu'elle ignore les systames de production pastorale qui existe dans et h 
l'ouest du Massif de l'Air. La pr~sente 6tude comprend des sites dans ces r6gions parce que 
les systames pastoraux sont impoltants, sur les plans 6conomique et culturel, pour la 
population actuelle. 

I1 faut aussi noter que le isohy~te de 350 mm ne reprsente pas une limite 6cologique 
m6ridionale impos6e aux systames pastoraux; plut&t, elle est consid6r&e comme la limite nord 
de l'agriculture non-irrigu~e. Mais, le d6veloppement de cdr6ales qui poussent vite (parfois 
plant6s en decrue, Le., sur des terrains mouill6s par l'eau superficielle qui recule) a facilit6 
l'arriv6e de petits terrains agricoles dans les regions ant6rieurement pastorales. Par exemple, 
beaucoup de petites cuvettes entre .ogoum et Gounamaria dans le D6partement de Zinder 
sont utilis6es pour la production du mil; les dunes voisines et les r6gions extensives d'herbe 
et de savane sont encore utilis6es pour le pfiturage. Ces petits terrains font partie d'un effort 
A bas risque pour r6pondre aux besoins caloriques de la population pastorale mais ils ne 
constituent pas la naissance d'un syst~me extensif d'agriculture non-irrigu6e dans la r6gion; 
leur existence n'efface pas les fronti6res de la zone pastorale. be concept des micro-sites 4 
haute potentialit6 pr6voit la possibilit6 des r6gions consacres exclusivement 4 la production 
agricole dans la zone pastorale, une fois que les droits fonciers sont reconnus et accept6s par 
la population locale. 

2. Haute potentialit6 

Dans un environnement plein de contraintes naturelles, le terme " haute potentialit6" peut 
avoir plusieurs d6finitions. Ceci est surtout vrai pour les milieux qui changent rapidement 
et qui, dans beaucoup de cas, d6g6n6rent. Donc, d'un point de vue des interventions, haute 
potentialit6 peut signifier une base de ressources naturelies particuli~rement convenable pour 
donner l'appui At un ou plusieurs des objectifs suivants: 

a) la pr~vention de la d6t6rioration ou la degradation futures de l'environnement; 

b) la restoration de l'environnement; 

c) 'auto-suffisance d'un micro-site; 

d) la production am6lior6e d'un micro-site qui contribue aux besoins de la population 
rgionale; 

e) la production am6lior6e d'un micro-site qui contribue aux besoins de la population 
nationale; 
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f) la production am6lior6e d'un micro-site qui permettra l'exportation h l'ext6rieur du 
Niger. 

3. Micro-site 

Quelques membres de l'6quipe ont offert leurs d6finitions du terme "site." En certains cas, 
les d6finitions 6taient fonctionnelles, Le., elles voulaient d6crire un site en rapport avec les 
besoins qu'il pourrait satisfaire; d'autres d6finitions 6taient physiques, comprenant un ou 
plusieurs des cinq 61ments suivants: les ressources d'eau, la g6ologie, le sol, la flore et la 
faune. La question d'6chelle 6tait address6e directement: "leur forme est variable en fonction 
de la nature du terrain. Dans l'AYr ces sites sont allong6s, bas6s avec ou sans culture, tandis 
que dans la zone pastorale, ils peuvent tre des simples cuvettes, mais la nappe est toujours 
Afaible profondeur." Et un micro-site est un site "avec les cinq 616ments, mais r6duit k 
quelques hectares." 

Etant donn6 ces diff6rences, i pourrait tre utile d'inclure dans la d6finition d'un micro-site 
les interventions pr6vues pour une certaine r6gion, e.g., le prolongement des canaux 
d'irrigation, le renforcement des barrages, la construction de diguettes, etc. Une intervention 
relativement restreinte pourrait influencer le d6veloppement de nombreux hectares. Par 
contre, une intervention relativement vaste pourrait avoir un effet sur le d6veJ.cppement de 
quelques hectares. Pour faire la comparaison, il faut inclure les deux dans la rubrique des 
micro-sites, surtout quand on se rend compte que meme les petits succ~s r6sultant d'une 
intervention dans une r6gion peuvent 8tre reproduits ailleurs avec peu ou sans intrants 
externels (Rochette, 1989). 

IL METHODE 

Les facteurs determinant si un micro-site est inclu dans la reconnaissance sont: 1) l'opinion 
d'un ou de plusieurs membres de l'&uipe de six personnes que le site possesse un potentiel; 
ou 2) sa proximit6 aux sites d'interventions courantes ou pass6es. 

Un relev6 6cologique fit conduit Achaque micro-site. Les 6lements not6s 6taient: 

1. 	 La topographie g6ndrale 

2. 	 La pr6sence (et l'importance approximative) ou l'absence d'eau de surface 
composant des mares, des trous d'eau, etc. 

3. 	 Les caract6ristiques topographiques, surtout celles qui canalisent ou concentrent 
L'eau 

4. 	 La pr6sence (et l'importance approximative) ou l'absence de mat6riel naturel 
(tel que les pierres) pour la construction de structures protectives ou 
d'irrigation, e.g., diguettes, barrages, digues, etc. 

5. 	 La pr6sence ou l'absence de puits, points d'eau, et/ou forages 
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6. 	 Les composants principaux du sol A.la suface, i.e., argile, sable, lais, selon 
l'aspect et la texture 

7. 	 La pr6sence (et l'importance approximative) ou l'absence de l'6rosion 

8. 	 Les composants de la v6g6tation, i.e., les plantes annuelles et vivaces 

9. 	 La pr6sence (et l'6tendue approximative) ou l'absence des terres cultiv6es 

10. 	 La pr6sence (et l'importance approximative) ou l'absence d'arbres morts 

11. 	 La pr6sence ou l'absence d'animaux indig~nes, surtout les oiseaux et les 
mammifhres 

12. 	 La presence ou l'absence des animaux domestiques 

En dehors de ce relev6, on a consult6 avec la population locale sur les facteurs suivants: 

1. 	 Les changements de 1'environnement, tels que les derangements de la nappe 
aquif~re, et 'apparition ou la disparition de plantes et animaux 

2. 	 L'efficacit6 et l'6tat de structures actuelles, telles que les puits, les forages, les 
canaux d'irrigation, etc. 

3. 	 L'avantage des interventions additionnelles pour am6liorer ou faire le 
compl6ment des structures actuelles 

4. 	 L'avantage de nouvelles structures ou interventions 

5. 	 La disposition Aofir la main d'oeuvre pour les projets d'intervention 

6. 	 Les changements d'utilisation des terrains 

7. 	 La pr6sence ou l'absence de friction d6coulant des usages opposes des terrains 
(e.g. le pastoralisme vs. la culture), surtout pros des sources d'eau. 

Les rdsultats du relev6 et des consultations avec la population locale se trouvent dans ce 
rapport, dans le Rapport Ecologique de M. Aoutchiki, et dans le rapport soumis par S. 

Seydou, Forestier PIGRN. Selon les circonstances, on a pris des photographies des 
caract6ristiques saillantes d'un micro-site. Les photographies sont pr6sent~es, avec l6gendes, 
ailleurs. 
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IL LA CLASSIFICATION DES MICRO-SITES 

Les micro-sites furent class6es en grandes cat6gories (sites) selon leurs similarit6s 
d'emplacement et d'intervention. En certains cas, un groupe de micro-sites en proximit6 se 
compl6mentaient, ce qui a fait augmenter leur potentiel. Les sites repr6sentatifs sont ast6ris6s 
et discut6s ci-dessous. Les sites visit6s sont: 

A. Dans le D6partement d'Agadez: 

1. Site: R6gion au sud de la Falaise de Tiguidit 

a. Micro-site: Minimini* 
b. Micro-site: Ebrik 
c. Micro-site: Tamaya (non-visit6) 

2. Site: La Plaine de Talak 

a. Micro-site: La Vall6e d'Eroug 
b. Micro-site: La Vall& de Takriza (non-visit6) 
c. Micro-site: La Vall6e de Gougarame 
d. Micro-site: La Valle de Zilalet 

3. Site: Eghazer (Irhazer) 

a. Micro-site: Afara* 
b. Micro-site: Azog. 
c. Micro-site: Toulouk (non-visit6) 
d. Micro-site: Azazeg (non-visit6) 
e. Micro-site: Ouazab 
f. Micro-site: Injitane* 
g. Micro-site: Tiblelik 
h. Micro-site: Teligumit 

4. Site: L'AYr Central 

a. Micro-site: Tchintouloust* 
b. Micro-site: Zomo 
c. Micro-site: Timia 
d. Micro-site: Kribkib 
e. Micro-site: Idaouden 
f. Micro-site: Oufen 
g. Micro-site: Sikerat 
h. Micro-site: Tafadek 
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B. Dans le D6partement de Zinder. 

5. Site: Intabanout 

a. Micro-site: la mare A45 km d'Intabanout* 

6. Site: N'Jaytosi 

a. Micro-site: la mare At6 km de N'Japtogi 

7. Site: Tasker (sans micro-sites distincts) 

8. Site: Termit (sans micro-sites distincts) 

9. Site: Yogoum 

a. Micro-site: la cuvette At12 kn A 'est de Yogoum 

Le concept d'un micro-site repr6sentatif se rapporte Al'id6e qu'une intervention particulire 
peut r6ussir dans plusieurs micro-sites comparables. Dans certains cas, le micro-site 
repr6sentatif est comparable avec d'autres micro-sites visit6s (e.g., Eroug est repr~sentatif de 
Gougarame et Zilalet; Injitane est repr6sentatif de Tiblelik et Teligumit). Dans certains cas, 
le micro-site repr6sentatif est comparable aux micro-sites non-visit6s mais qui sont 
comparables en caract6ristiques, selon des descriptions des habitants (e.g. Eroug est 
repr6sentatif de Takriza; Minimini d'autres mares/bas fonds/puits au sud de la Falaise de 
Tiguidit; la mare pros d'Intabanout est repr6sentative des formations semblables de la r6gion). 
Ces micro-sites repr6sentatifs sont discut6s dans le rapport 6cologique de M. Aoutchiki 
(pr6sent6 ailleurs) qui donne des descriptions des caract6ristiques topographiques importantes, 
les types majeurs de sol, de la v6g6tation, de l'hydrelogie, et des estimations de l'importance 
de la degradation. Etant donn6 que cc rapport 6cologique pr6sente des descriptions de sites 
repr6sentatifs m6ritant des interventions et promettant de grands rendements potentiels, il faut 
noter qu'il y a des diff6rences, parfois significatives, entre ce rapport et d'autre publications 
qui forment le base de la documentation courante sur les r6gions discut6es. En plus, ces 
diff6rences d'6valuation 6cologique se refltent dans les 6valuations des possibilit6s de 
d6veloppement, surtout pour les sites au centre de i'Mr et d'Eghazer, en certains cas, ces 
6valuations moins optimistes sont bas6es sur les facteurs commerciaux plut6t que sur les 
facteurs dcologiques. Ces documents feront partie des rapports discut6s dans la Section IV. 
Les micro-sites repr6sentatifs sont pr6sent6s sur les cartes de l'annexe. 

IV. LES MICRO-SITES REPRESENTATIFS ET LES INTERVENTIONS POSSIBLES 

A. Minimini (voir le rapport 6cologique) 

Minimini est le nom donn6 aux bas-fonds (e.g. Minimini, Ebrik et Tamaya) entour6s par les 
dunes et les petites falaises isol6es qu'ils font 6goutter. L'existence de dunes en plusieurs 
6tats de d6gradation donne une indication des tensions climatologiques impos6es sur la r6gion. 
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Entre 60 et 70% des arbres sont morts, et cette d6gradation n'est pas ice i l'agriculture. 
Mis, la pr6sence de b6tail sur les dunes fragiles et la concentration d'animaux autour des 
puits ont contribu6 Ala baisse de la productivit6 de la r6gion. 

Minimini est le site des interventions prc6dentes. 11 y a des diguettes en pierres pour 
augmenter le volume et la taille des mares des bas-fonds. Visit6s le 14 aofit vers la fin d'une 
saison de pluie prononc6e "moyerne" par la population locale, Minimini et Ebrik 6taient 
remarquables pour les vigoureuses populations d'arbres comme Acacia,Balaniteset Ziziphus, 
d'arbustes et d'herbes annuelles telles que Panaciumet Setaria,("fonio"). Dans les ann6es 
favorables, les mares ont de l'eau jusqu'au mois de f6vrier, tandis qu'en ann6es mauvaises, 
elles seront s~ches en novembre. 

I1serait possible d'augmenter la productivit6 de la r6gion par d'autres am6lorations. Le 
"fonio" abondant peutt tre recolt6 au milieu de la saison des pluies, permettant probablement 
une deuxi~me croissance et r6colte, peut-etre de quantit6 semblable, A la fin.de la saison. 
Cette "intervention" presuppose plusieurs actions et structures concomitantes: des techniques 
efficaces de mise en balle, des magasins pour garder le fourrage, et peut-6tre la construction 
des enclos autour des mares pendant la saison des pluies. 

Les terrains irrigu6s pour les cultures pourraient prendre la place de certains endroits qui sont 
actuellement occup6s par le fonio; avec un investissement suppl6mentaire, des canaux 
pourraient livrer l'eau au del des limites des sols avec et sans couverture v6g6tale. Les 
animaux de trait seraient utile, et Minimini serait un bon choix pour l'emplacement de 
moulins Avent (voir la Section V). Mais, 6tant donn6 le caract~re pastoral du micro-site et 
la pr6sence des poches de d6gradation, la production de fourrage serait la meilleure assurance 
de l'utilisation continue de la region, en soulageant Ia pression sur les endroits fragiles 
pendant la saison s~che, et en suite donnant l'appui Aleur r6tablissement. 

B. La Vall6e d'Eroug et la Plaine Teznat voisine (voir le rapport 6cologique) 

L'Eroug est une de quatre principales vall6s qui s'6coulent vers la Plaine de Talak Al'ouest 
du Massif de I'Alr. Elle est repr6sentative du groupe; les agriculteurs pros de la bouche de 
la vall6e exploitent la recharge aquiftre Ala suite de la saison des pluies pour les sites de 
contre-saison. La nappe aquifbre dans la r6gion n'a pas t6 recens6e mais la recharge 
favorable de Takriza est reconnue par le Groupe de R6flexion sur le d6veloppement de 
l'irigation priv6e au Niger dans sa Synth~se R6gional pour le D6partement d'Agadez (1990). 
(Par contre, Zilalet a requ une recharge aquif're de seulement 0.95 m en 1989, uue quantit6 
faible, selon le meme groupe.) 

Ce qui 6carte Eroug de Takriza, Gougarame et Zilalet, c'est que l'eau de la region ne s'6coule 
pas direclement dans It Talak mais traverse d'abord la Plaine de Teznat, en 6vitant deux 
cuvettes de tailles significatives qui ont une importance considerable pour la population locale 
d'61eveurs Touareg. La s6cheresse des anndes pr6cdentes a produit des problmes d'6rosion 
souvent associ6s t l'6coulement rapide; les surfaces 6rod6es sont 6videntes sur les terres 
basses de 'Eroug et le long de la Teznat, et dans une vall6e 6troite, de 50-70 m en largeur 
et de 10-15 km en longueur, qui entre la Plaine de Talak. De nombreux arbres sont morts 
dans ]a Plaine de Teznat et la terre d6nudee est visible mais il est difficile d'estimer l'6tendue 
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de la d6gradation. I est 6vident, quand m~me, qu'il y existaient antdrieurement des for~ts 
bona fide ce qui refl~te l'6tat 6cologique normal de la plaine au temps pass6. 

Les interventions de l'Eroug (et la Teznat) incluent de petites digues dans la zone des cultures 
pour recharger l'aquif~re, des diguettes pour prot~ger les rives de la Diem r6gion, les 
structures de diversion pour encourager le passage d'eau aux cuvettes utilis6es par les 
6leveurs, et un digue Al'entr&e de l'6troite vall6e qui mane ATalak, pour aider Ala recharge 
de la Teznat On a discut6 la possibilit6 des micro-captages pour la Teznat pour encourager 
le reboisement de la plaine d~gradoo. On esp~re que les digues et diguettes le long de 
Takriza, Gougarame et Zilalet auront le m8me effet et diminueront, et eventuellement 
6limineront, l'6rosion qui bloque lutilisation optimale de la Plaine de Talak par les 
pastoralistes. 

La qualit6 des sols des vall6es de lAIr 6couland de l'est vers l'ouest varient du sable, au lais, 
A J'argile (Etude de la Mobilisation des Eaux de Ruissellement Superficiel dans trois 
D6partements: Tahoua - Agadez - Zinder 1990), donc le potentiel pour l'irrigation et 
l'agriculture peut 6tre variable entre les valles. L'Eroug a un potentiel pour les deux., 
d6montr6 par la russite des cultures irigu~es dans les environs de la coop6rative, ' 8 kw. de 
la bouche de la valido. Comme Minimini, Eroug pcurrait rtre un bon candidat pour 
l'exp6rimentation avec les moulins Avent (voir la Section V). 

C. Afara, Azazeg, Azog et Toulouk (voir le rapport 6cologique) 

Ces quatro micro-sites de l'Eghazer - un kori avec une diguette partielle, une mare 
saisonni~re, un digue et une source permanente (non-visit e) - constituent un ensemble dans 
lequel chacun contribue au grand potentiel de la r6gion. De ces quatre, Afara est le plus 
remarquable. La diguette partielle a limit6 les effets de l'6rosion et a encourag6 la retention 
de l'eau superficielle qui s'infiltre doucement et recharge la couche aquif6re. Donc, il y a eu 
une r6g6 Aration naturelle remarquable le long du kori des espkces ligneuses locales. De 
toutes les r6gions visit6es pendant la reconnaissance, Afara possdait la plus grande diversit6 
et quantit6 d'oiseaux passereaux, et une robuste population de petites mammifires, et, par la 
suite, de nombreux oiseaux de rapace. Le reboisement a augment6 I retention des eaux et 
a encourag6 les plantes annuelles dans l'ombre, ce qui produit un excellent paturage de saison 
s6che pour les 6leveurs qui quittent la mare saisonni~re. Des diguettes additionnelles 
augmenteraient le succ~s vue Afara, aussi bien que l'installation de demilunes Ala bouche 
du kori. Essentiellement, ces travaux, marchant de pair avec la gestion et la rotation des 
sources d'eau, peuvent maintenir une r6gion auto-suffisante de 200 A 400 km2 entre I-n-
Tabakel A1 est et Teguidda-n-Adrar Al'ouest. 

D. Injitane (voir le rapport 6cologique) 

Injitane est le plus ancien (1960) des sites de puits art6siens de l'Eghazer, ce qui explique le 
grand nombre de sp6culations sur son potentiel. Une r6vision de la litt6rature produit des 
donn6es contradictoires sur le rendement d'un grand nombre des puits art~siens (celui 
d'Injitane aussi). Le rendement, naturellement, est un des crit6res les plus importants pour 
le potentiel de d6veloppement. Done, il serait prudent ici de discuter quelques-unes des 
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donn6es recueillies de l'Eghazer parce qu'eUes pourraent influencer des d6cisions futures 
concemant les interventions dans la r6gion en g6n6ral, et pour Injitane en particulier. 

En 1972, une 6tude de Sogetha intitul6e "Prospection Hydro-Agricole sur la Bordure Ouest 
de l'Afr" a examin6 les terres qui se trouvent dans le p6rim6tre de 114 ha pr6vues pour 
irrigation par l'eau du barrage de Tiguerouit. On a d6crit cinq groupes ou sous-groupes 
majeurs, dont quatre sont tr6s acalins (un sodique) et un 16g ement alcalin. En g6n6ral, il 
est constat6 que "du point de vue agricole, des terres sont difficiles Atravailler en raison de 
leur texture lourde et le caractre alkalis6." D'autres rapports, "S6minaire National sur le 
D6veloppement de l'Irrigation Priv6e au Niger - ONAHA, 1989" et "Groupe de R6flexion sur 
le Dveloppement de l'Irrigation Priv6e au Niger, 1990," ont vu la salinit6 des teres de 
l'Eghazer en g6n6ral comme l'obstacle principal A l'agriculture intensive irrigu6e dans la 
r6gion, reais tout en classant comme "moyenne" la qualit6 des terres de la r6gion. 

Les estimations de la qualit6 et quantit6 des eaux sont aussi embrouillantes. L'6tude de 
Sogetha a fait l'analyse de l'eau du barrage de Tigueourit et l'a trouv6 inutile pour Iirigation 
Acause de sa conductivit6 et sa salinit6. Mais, les auteurs pr6cautionnent qu'il est dangereux 
de cat6goriser l'eau selon les r6sultats d'une seule prise d'eau recueillie en f6vrier 1972, 
quand le niveau d'eau 6tait t son plus bas. Le Rapport de Synth~se de 1990 r6p~te le 
jugement de Sogetha vis Avis l'initilit6 de l'eau mais sans ajouter la pr6caution sur les 
limitations de l'6chantillon. De plus, ce jugement est plac6 clans une section intitul6e "Qualit6 
des Eaux Profondes" (soulign6 par l'auteur). 

I1est difficile d'estimer la quantit6 d'eau de l'Eghazer et le degr6 de validit6 des estimations, 
6tant donn6 l'existence des syst~mes art6siens et phr6atiques de profondeur, de taille et de 
saison variables. Bemus (1981) a estim6 que, dans une ann6e de pr6cipitation normale, un 
6coulement total de 100,000,000 m3 d'eau de la portion sud du Massif de l'AYr qui alimente 
l'aquifare de l'Eghazer. L'Agence Japonaise de la Coop6ration Internationale (1979) a 
constat6 qu'il y a deux aquiftres distincts, un au sud-est et l'autre au nord-ouest d'une faille 
entir Teguidda dans le Tessoum et Azelik. Le premier contient de l'eau douce, avec une 
temp6rature de 34"C, un pH de 8,8 A9,2, une conductabilit6 de 1000 At1300 uv/cm et une 
concentration 6lev6e de sodium bicarbonate, tandis que le deuxi6me poss~de des 
caracteristiques distinctivement salines. Une 6tude plus approfondie a constat6 que l'aquitre 
d'eau douce s'6tend Apeu pros 65 km par 25 kin, avec une profondeur de 50 m,entre les 
failles d'Azelik, Teguidda en Adrar et Fagoschia, avec un rendement estim6 A8 x 1W in3. 
En incorporant un taux de captage de 1%, on arrive A un volume total de 8 x 10 i 3. 
D'autres 6tudes concernant les taux de pompage, le placement et le diamtre des puits, et le 
taux d'6puisement des aquif~res ont 6t6 conduites pour les efforts li6s Al'exploitation des 
mines d'uranium. 

Ces immenses volumes d'eau ont sans doute donn6 lieu A bien des conjectures sur la 
conversion de milliers d'hectares de l'Eghazer pour la culture irrigu6e; on parle souvent de 
50,000 a 60,000 hectares. I n'est pas certain d'oia vient ce chiffre. 

Quant 'al'6tude de Sogetha, ilfaut noter que les r6servations concernant l'alcinit6/la salinit6 
des terres sont mod6r6es par l'opinion que ces teres sont bonnes pour le sorgho et le b16, les 
cultures qu'on a rencontr6es dans notre visite 'a Injitane et aux autres sites art6siens. Etant 
donn6 les estimations de Sogetha sur les quantit6s d'eau n6c6ssaires pour une culture 
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particuli~re, ilest possible de calculer le nombre d'hectares que l'on peut mettre Acultivation 
avec 8 x 10' m5 d'eau, en supposant que 1'eau se recharge continuellement et que a) i y aura 
un taux de rendement suffisant; et/ou b) on peut garder l'eau dans des r6servoirs pour les 
mois oii elle sera tr~s demand e. Donc, il faut aussi consid6rer les taux de 
l'6vapotranspiration (voir ci-dessous). 

Par exemple, Sogetha calcule les besoins mensuels suivants (en m3 d'eau/ha) pour 3880 
sorgho (avec deux r~coltes successives sur le m6me terrain et 4 coupes de plantes de 70 cm 
pour le fourrage) et 3880 bW6 (une r~colte): 

sept oct nov dec jan fev total 

sorgho 180 210 200 180 180 210 1160 

b16 20 210 200 180 180 110 900 

Si le terrain irrigu6 est divisd dgalement entre le sorgho et le biW, on pourrait cultiv6 
approximativement 7760 ha (3880 en sorgho et 3880 en b16). Naturellement, i est possible 
de manipuler ces calculs en modifiant les variables composantes: le volume total d'eau 
disponible, le taux de captage du puits, la culture choisie, et l'eau n6c6ssaire (en choisissant 
une autre vari6t6 g6n6tique). Par exemple, en ajoutant du b16 et seulement une r6colte de 
sorgho avec deux coupes de fourrage, on pourrait thdoriquement r6aliser 10740 ha; en 
doublant le taux de captage, on pourrait r6aliser approxivativement 21500 ha, etc. 

Injitane a 6 choisi comme micro-site reprdsentatif pour le d6veloppement non seulement par 
des crit~res 6cologiques mais plut8t par des crit6res 6conomiques, surtout sa position sur une 
route importante pour le transport (voir Section V). Comme les sites art6siens de Tiblelik et 
Teligumit, Injitane est d'une taille modeste (La Synthbse R6gionale note que les rgions 
cultivdes sous irrigation sont de 4,1, 3,0 et 5,16 ha, respectivement), presque totalement 
consacrde au sorgho, et le restant destin6 Ala cultivation du b16. Une grande partie du 
systbme de canaux a besoin de r6parations, surtout sur les arcs-boutants. A ces endroits, de 
petits cours d'eau formant des ravines d'6rosion (qui par la suite pourront miner les canax) 
6taient frquents. Pour les agriculteurs, les reparations au systbme 6taient une priorit6. 

Le paturage aux environs d'Injitane 6tait en mauvais 6tat A cause d'une distribution 
exceptionnellement variable des pluies, selon les habitants. Le nombre de b6tail 6tait 
diminu6; les troupeaux 6taient bien 6cart6s, et il ne parraissait pas avoir de tensions entre les 
6leveurs et les agriculteursfjardiniers. Ces derniers ont quand m~me parl6 des pressions sur 
leurs terrains quand les troupeaux rentrent pour exploiter l'eau et le paturage permanents A 
Injitane pendant la saison sbche. Les clOtures 6taient en mauvais 6tat. Selon l'opinion des 
agriculteurs, une bonne cl6ture serait une intervention essentielle au succbs de la culture. 

A partir de l'6tat robuste des cultures et des immenses ressources d'eau souterraine de 
l'Eghazer, il serait dommage si les agriculteurs, frustr6s par le mauvais 6tat des canax 
d'irrigation et des clOtures inaddquates, n'6largissaient pas le terrain sous cultures, ou meme 
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quittaient la r6gion complbtement, surtout quand on considbre que La Synthbse Nationale a 
constat6 qu'une des contraintes principales au d6veloppement de la r6gion 6tait une population 
restreinte. La R6publique du Niger (La Synth6se R6gionale, 1990) pr6voit une expansion de 
la cultivation irrigu6e entre 12,5 A25 ha, avec un cofit estim6 de 60.500.000 bt 116.000.000 
CFA pour les canaux, les r6servoirs et les puits suppl6mentaires. Des sommes semblables 
sont donn6s pour Tiblelik (15 A30 ha avec un cofit de 64.000.C.') A 123.000.000 CFA). 
Chaque r6servoir de 300 n3 cofite 5.000.000 CFA. Un r6servoir suppl6mentaire, consacr6 au 
bdtail et plac6 assez loin des cultures, pourrait all6vier la pression sur les agriculteurs mais 
augmenterait la quantit6 d'eau perdue par l'6vapotranspiration. 

Les estimations des taux d'6vapotranspiration sont variables. La Synthbse Rdgiovale donne 
un taux de 5 in/an. Une 6tude de faisabilit6 Belge-Nig6rienne en 1973 d'un barrage AEl-
Meld dans l'A~r donne un taux de 3,9 m/an, auquel on doit ajout6 un coefficient de r6duction, 
donnant un taux de 2.73 ri/an. Une etude faite pour le Gouvernement du Niger par Berger 
International (1990) donne un taux de 3,32 n/an dans l'Ar. Roche (1965) offre une formule 
mais pas de donndes. En tous cas, les taux d'6vapotranspiration m6ritemnt une 6tude 
approfondie avant d'incorporer des projets de stockage d'eau dans des interventions Aplus 
grande 6chelle. 

E. Tchintoloust (voir le rapport 6cologique) 

Tchintoloust est repr6sentatif de plusieurs communaut6s de haute vall6e le long des cours 
d'eau saisonniers au centre de l'A'r. Ici, la culture irigut'e sur les petits terrains est la rbgle, 
Atravers la traction animale. Les cultures AiTchintoloast sont un ph6nombne recent (Atpeu 
pros 20 ans), surtout compar aux aux villages tels que Timia, oii la culture irrigu&e date du 
196me sicle. I1faut prdciser que Tchintoloust n'est pas un village recent (le chef des Kel 
Owey y habitait pendant la visite de Barth en 1850) mais que l'arriv6e r6cente de l'agriculture 
irrigu6e, ainsi qu'At Zomo, Kribkdib et aux autres villages de la haute vall6e, est indicative des 
bouleversements du centre de l'Ar pendant les derniers 20 ans. 

I1n'y a aucun doute que les plateaux hauts du centre de l'Ar sont des habitats sous beaucoup 
de tensions. De nombreux arbres sont morts Acause de la diminution des pluies, et la perte 
des plantes vivaces, la violence du vent et la frquence des torrents, ont contribu6 A la 
d6gradation de la terre et Aiun ruissellement acc6ler6 dans les hautes valldes. Par cons6quent, 
les cours d'eau souffrent des effets de l'6rosion des rives en coulant vers l'est, le sud et 
l'ouest (voir le Zilalet oi se trouve Tchintoloust) jusqu'aux plaines au base du Massif. 

Donc, il faut reconnaitre que les rdcompenses venant des interventions ralis6es dans les 
hautes vall6es sont, en m~me 1trops, des rdcompenses pour les endroits Ades altitudes plus 
bas. Les diguettes et d'autres structures de captage qui ralentissent et rassemblent les eaux de 
ruissellement augmentent la nappe aquif6re et permettent une croissance de production 
agricole. Elles aident aussi les jardins Al'aval. Pour Tchintoloust, Zomo, Kribkrib, Timia, 
etc., la protection des rives est 6galement essentielle. Les murs en pierres de Timia sont 
remarquables Acet 6gard et pourraient servir comme modble de construction ailleurs. 

Fn comptant la vari6t6 de produits agricoles produits dans les hautes vall6es - les dates, les 
figues, les agrumes, les melons, les courgettes, les abricots, les grenadines, les grains, etc. ­
le d6ploiement de techniques simples et efficaces doit est absolument imp6ratif. Il est 



16 

int6ressant de noter que 1'&ude de Berger International (1990) a trouv6 que les terres de 
Zilalet ont un potentiel agricole faible. 

F. La Mare Prs d'Intabanout (voir le rapport 6cologique) 

En g6n6ral, les micro-sites du D6partement de Zinder n'ont pas la potentialit6 de 
d6veloppement envisag6 pour les micro-sites du D6partement d'Agadez. 11 y a plusieurs 
raisons pour cette 6valuation: 

1. Comme partout au Niger, les quantit6s de pr6cipitation dans le D6partement de 
Zinder sont r6duites et la distribution des pluies est in6gale. Mais, par contraste avec 
l'Ar, qui canalise la pluie dans une des 28 vall6es, la zone pastorale de Zinder ne 
poss 1e d'aspects topographiques capables de concentrer de grand3 volumes d'eau. 

2. La nappe phr6atique est basse. 

3. Les efforts de culture non-irrigu6e se r6pandent vers le nord et eutrent la zone 
pastorale. Souvent, les arbres sont coup6s avant de planter des c6r6ales, ce qui a pour 
effet 1'6rosion de la terre et la perte de ferilit6. Par exemple, la mare pros de 
N'Japtogi, qui 6tait presque skhe en fin aoiit, 6tait entour6e de champs drod6s, clans 
lesquels il y avait des plantes demil mortes; la m~me situation existait au Centre 
Pastoral de N'Japtogi. 

De tous les micro-sites visit6s dans le D6partement de Zinder, la mare prbs du Centre Pastoral 
de Intabanout 6tait la plus prometteuse. Dans les ann6es de bonne precipitation, la mare 
persiste durant toute l'ann6e; m8me en mauvaises ann6es la mare contient de 1'eau jusqu'au 
mois d'avril prochain. Elle est relativement grande (au moins 1 km x 2 km) avec une 
profondeur de 1 - 1,5 mbtres. La population d'arbres est robuste, et de nombreuses plantes 
vivaces entourent la mare. Des diguettes dans les portions les plus basses de la mare. 
augmenteraient son volume et son 6dendue. Un systbme d'irrigation mecanis6 pourrait 8tre 
utilis6. 

Une mare presque permanente avec de l'eau pour des terrains irrigu6s offre de bonnes 
possibilit6s, surtout quand elle est complementde par un bon pafturage pour la saison des 
pluies et des mares temporaires. L'utilisation pendant la saison sbche pose un problbme. Par 
contraste avec Injitane, il n'y existe pas un grand volume d'eau souterraine Aenvoyer en 
r6servoirs 6loign6s des cultures. I1 serait n6cessaire d'6tablir des couloirs entre les cultures 
pour laisser passer le b6tail ou de construire des puits suppl6mentaires (en ce cas, le systame 
serait comparable Acelui de Minimini). Etant donn6 la profondeur de la nappe phr6atique, 
il serait ndcessaire de consid6rer des pompes mdcanis6s. 

V. CONSIDERATIONS ECONOMIQUES ET SOCIALES 

Pour assurer le succbs des interventions, il faut le temps, la main-d'oeuvre, le financement 
et l'acceptation sociale. Rochette (1989) discute plus que 20 interventions r6ussies et souligne 
l'importance de ces facteurs. Les programmes qui 6changent les aliments pour la main­
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d'oeuvre ont eu beaucoup de succ~s et il est logique de croire que les travaux discut6s dans 

la Section IV auraient le m~me succks. 

Dans certains cas, il faudrait aussi un appui financier en dehors de la main.-d'oeuvre. Surtout, 

les projets qui utilisent les mat6riels pas disponibles sur place aurait besoin de fonds pour les 
ciment6s, des cl6tures en fer

acheter et les transporter. La construction des reservoirs 

enfonc6es dans le ciment, les pompes m6canis~es ou les moulins Avent ou la traction animale 

tre trop couteux en rapport avec le rendement potentiel d'un certain micro­
- intrants peuvent 
site. 

11 faut 6galement consid6rer la possibilit6 de surproduction. Si, grAce h une intervention, il 

existe une surproduction de b6tail, de figues, ou de nimporte quoi, et il n'y a aucun moven 
Dans le sens th6orique, l'intervention a 

de vendre le surplus, aucun b6n6fice n'est r6alis6. 

r6ussi; dans le sens 6conomique, elle a 6chou6. 

L'6conomie de commercialisation est un sujet qui a 6t6 soulign6 fans cette 6tude et qui est 

souvent trait6 dans la litt6rature de d6veloppement. Les secteurs animale et agricole de 
niveaux national et 

l'6conomie nig6rieime font face au probl~me de march6s bloqu6s aux 

international. Les tarifs, les subventions et les cofits de production dans les pays 6trangers 

peuvent influencer les d6cisions individuelles d'une famille d'61eveurs AIntabanout ou de 

Meme s'il y a une demande, il faut avoir aussi une infrastructure. Par 
'agriculteur Timia. 

exemple, comnent la production augment6e de fruits Tchintouloust peut-elle satisfaire la 

demande pour des fruits dans d'autres r6gions du pays si la seule route de Tchintouloust est 

le ruisseau de Zilalet? 

Pire, un 6chec df pas aux
succ6s 6cologique peut 8tre un 6chec 6conomique.Donc, un 

processus 6cologiques, mais hi la r6alit6 du march6 peut d6courager la participation Ad'autres 

En somme, il faut bien consid6rer d'avance l'utilisation
projets, quelsconque leurs m6rites. 
des terres r6cupres r cemment. 

Par exemple, les petits barrages
I1faut aussi admettre la possibilit6 de d6fauts physiques. 


peuvent s'6crouler, les moulins h vent ou les pompes m6canis6es peuvent tomber en panne;
 
On ne peut pas trop

une surabondance de pluie peut inonder et d6truire les rives renforc6s. 


insister sur l'importance des personnes bien fortn6es, bien inform6es qui sont sensibles aux
 
ceux qui doivent profiter des

besoins, craintes, aspirations et traditions culturelles de 

interventions. La capacit6 d'accepter et d'6elaircir les faillites, afin de les surmonter, est aussi 

essentielle pour r6aliser le haute potentialit6 de ces micro-sites que les facteurs physiques qui 

ont men6es aux interventions. Ces capacit6s sont 6videntes parmi les habitants de Minimini 

et d'Eroug, qui ont d6jh particip6 aux projets prc6dents et qui ont annonc6 qu'ils sont prets 

Aex6cuter d'autres technologies, par exemple, les moulins Avent, tout en reconnaissant que 

le progits et le r6sultat des nouvelles interventions seront suivis de pros par les habitants des 

Dans son rapport, M. Aoutchiki, un repr6sentatif respect6 desvall6es et campements voisins. 

habitants de l'A'r, traitera cet aspect de d6veloppement.
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VI. AUTRES CONTRIBUTIONS AU DEVELOPPEMENT 

Les termes de r6ference de cette 6tude nous ont dirig6 de chercher les r6gions possedant des 
attributs physiques et culturels qui pourraient contribuer Aleur futur d6veloppement. En 
g6n6ral, on a vu le d6veloppement comme le r6sultat d'une intervention physique, ou d'un 
projet de travaux tel qu'un digue, une diguette ou un canal d'irrigation. 

Au cours de cette 6tude, d'autres composants d'une potentialit6 de d6veloppement sont 
devenus plus 6vidents qu'au d6but. Parmi eux: 

- la provision de b6tail, ou pour la traction, ou pour la r6constitution des troupeaux 
- la prestation de services et de mat6riels de sant6 
- la construction de &pts et de coop6ratives 
- la presence des facilit6s touristiques, surtout dans l'AYr 
- la proximit6 Al'infrastructure moderne, e.g., les routes goudronn6es et l'electricit6 

Comme point de d6part pour une future 6tude de faisabilit6 le bas de la Vall6e Tafedek, dtant 
non seulement rone r6gion pastorale tr~s productive qui pourrait utiliser les b6n6fices 
d'agriculture et de r6clamation des terres, graice aux technologies propos6es pour Eroug et 
Tchintouloust est: 

- facilement accessible par la route goudronn6e entre Agadez et Arlit 
- entrecrois6e des fils 6lectriques qui suivent la route principale 
- dou6e d'une source thermale 
- bien situ6e pour des excursions dans lAir via les sites touristiques comme Timia. 

I1 est possible que le succ~s pastoral, agricole et touristique ATafadek pourrait encourager 
l'am6lioration des routes menant Al'Ar, ce qui fadiliterait le transport des produits de l'AYr. 
aux march6s. 

VIL CONCLUSION 

Pour le pr6sent, les conditions climatiques du Niger, surtout la diminution Along terme des 
pluies annuelles et une saison des pluies plus courte, caract6ris6e par des variations 
significatives dans son volume et sa distribution, soulignent l'importance des sources d'eau 
permanentes dans notre evaluation des micro-sites Ahaute potentialit6. Sans une source d'eau 
permanente, les techniques de captage peuvent 6tendre la vie des mares saisonni~res, des koris 
et des ruisseaux. Le succ~s de ces techniques, It son tour, souligne l'importance des r6gions 
dont la variation topographique se prate i la canalisation et t la concentration des eaux 
superficielles, en vue de les utiliser imm&iiatement ou, une fois que l'eau est rentree dans le 
sol et a recharg6 les aquiferes, plus tard dans la saison sche. Le Massif de l'AYr offre les 
aspects topographiques les plus prometteurs Acet 6gard. 

Durant 1'6tude, les changement d6gradatifs effectu6s par les changements du climat 6taient 
notables. De plus, beaucoup d'aspects topographiques qui concentrent l'eau sont eux-meimes 
sujet aux forces erosives qui sont le r6sultat de l'incapacit6 des terres d6bois6es de retenir 
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l'eau. Donc, plusieurs des micro-sites de l'A'r pourraient avoir une potentialit6 de 
d6veloppement si on pourrait prot6ger et fortifier les rives de leurs cours d'eau. 

La vaste plaine de l'Eghazer semble poss6der un potentiel consid6rable, 6tant donn6 les 
estimations du volume d'eau qui coule A plusieurs niveaux souterrains. II y existe des 
p6rim~tres irrigu6s de taille restreinte, mais ceux qui ont choisi cette mode de vie semblent 
&re en conflit avec d'autres qui vontinuent At consacrer plus de temps aux activit6s d'61evage 
que de culture. Ce conflit peut tre r6solu, et les deux syst~mes de production peuveni co­
exister -avec des avantages pour les deux - grace aux interventions bien choisies. Dans ces 
situations, il est imp6ratif d'employer des interm6diaires qui connaissent bien les traditions 
culturelles et les aspirations de la population locale. Ils sont aussi n6cessaires au succ~s du 
projet, i.e., pour r6aliser le potentiel, que sont les interventions elles-memes. It faut aussi 
consid~rer les forces 6conomiques, ainsi que les march6s nationaux et internationaux pour les 
produits venant des terres r6habilit6es, quand on fait l'6valuation du potentiel d'un micro-site 
donn6. 
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ANNEXE 

Localisation des Micro-sites Reprisentatifs 

Carte 1: Minimini, Afara et Injitane 

Carte 2: Eroug et Tchintouloust 

Carte 3: La Mare aux Environs d'Intabanout 
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FIGURE 1. Minimini. M. Aoutchiki (R) and S. Seydou (L) montrent la hauteur de 
Panicum et Setaria ("fonio") autour d'une mare (au fond) cr 6 par la 
construction d'une petite diguette. 

FIGURE 2. La limite distincte entre un habitat d6grad6 (gauche au premier plan) et "fonio" 
(droit dans l'arri~re-plan), Minimini. 
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FIGURE 3. Minimini. Le puits permanent Ala coop6rative, udlis6s pendant la saison s~che. 
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FIGURE 4 et 5 Eroug. De petites parcelles irrigu6es pros de 1'entr6e de la vallde, 
approximativement ' 8 Km de la Plaine Teznat. 
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FIGURE 6. Une des larges cuvettes pres de l'entr6e de l'Eroug. 

FIGURE 7. La Plaine Teznat, vers le Nord du site propos6 d'un barrage entre la Teznat et 
le corridor de la vallee 6troite qui communique avec la Plaine Talak. 
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FIGURE 8. Une des petites vall6es fr6quentes qui s'6coulent dans le corridor 6troit de la 
vall6e entre les Plaines de Teznat et Talak. 

FIGURE 9. Gougarame. La banquette 6rig6e suite la construction d'une route fonctionne 
comme une digue efficace et fournit une bon exemple du type de structure de 
r6colte d'eau h bas prix propag6 dans cette dtude. 
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FIGURE 10 et FIGURE 11 Injitan and Tiblelik: Des habitations permanentes autour des 
forages artdsiens dans 'Eghazer. 
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FIGURE 12 et 13 Des p6rimiltres irrigu6s pr~s de Tchintouloust. L'eau des puits permanents 
est puis~e par traction des boeufs, des chameaux, ou des fines. Ces pdrime'tres 
sont relativement nouveaux, le plus ancien cre'e h peu pr~s il y a vingt ans. 
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FIGURE 14 A Timia, un des villages les plus anciens dans l'Air, des palmiers de dattes et 
des c6r6ales (visibles dans la photo) sont abondants. Une grande vari6t6 
d'arbres fruitiers et des 16gumes est cultiv6e dans de petits p6rim6tres irrigu6s. 

FIGURE 15 Des animaux de trait sont essentiels pour une irrigation efficace des p6rim~tres
ATimia. En m~me temps, des cl~tures naturelles emp~chent du pi6tinement et 
la consommation des cultures. Timia sent donc comme bon exemple d'un 
syst~me de production agro-pastoraliste. 
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FIGURE 16 Quelques-uns des p6rimtres de Timia, vus du bas-fonds. Remarquez les murs 
des sout~nement que protagent les primtres contre l'inondation. 
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I. INTRODUCTION 

La pr~sente 6tude est le risultat d'un travail de terrain effectu6 du 13 au 28 Aoflt 1990 dans 
la Zone Pastorale du Nord et du Sud-Est dans les D6partements d'Agadez et de Zinder, sur 
la dernande du CRED/DEP et du PIGRN. Elle a int6ress6 des sites et micro-sites consid&6s 
pour leurs potentialit6s dont voici les aspects 6tudi6s: 

- association v6g6tale dominante. 
- p dologie 
- g6omorphologie 
- hydrologie et ressources en eau 
- disponibilit6 des rochers ou mat6riels naturels aptes pour la fabrication des ouvrages 

CES-DRS.
 
- degr6 d'utilisation et/ou d6gradation.
 
- possibilit6s d'irrigation.
 

Le but de l'6tude 6tait de recenser tous les sites et micro-sites dans ces zones A.potentialit6 
de micro-r6alisation Aipartir des eaux de surface et/ou des nappes phr6atiques et art6siennes, 
en vue d'une augmentation des productions agricoles et fourrag~res et de la restauration d'un 
environnement d6grad6 par les effets li6s et rep6t6s de s6cheresses et des gestions locales 
souvent mal contr6l6es. 

IL DEROULEMENT DE LA MISSION ET L'ITINERAIRE PARCOURU 

Apr~s trois jours de pr6paratifs de la mission ANiamey, une partie de notre 6quipe quitta le 
13 Aott 1990 pour la Zone d'Agadez ot elle fit rejointe le 17 Aofit 1990 par la seconde. 

Dates et itin6raires 

13/8/90 D6part Niamey - Tahoua - Mini-mini
 
14/8/90 Mini-mini-Agadez
 
15/8/90 Agadez - Afara - Ouazab - Tiblelik - Injitan
 
16/8/90 Injitan - Teliguinit - Dabla - Sikerat - Anou-makaren
 
17/8/90 Anou-makaren - Arlit - Eroug
 
18/8/90 Eroug - Takriza - Arlit - Talak - Gougaram - Zilalet - Iteghsan
 
19/8/90 Iteghsan - Anou-makaren - Tchintoulous - Zomo - Timmia
 
20/8/90 Timmia - Krebkizeb - Idaouden - Oufen - Elmeki - Guermat - Egoudaouel -


Tafadek
 
21/8/90 Tafadek - Solimi - Sikerat - Agadez.
 

A Agadez comme t Arlit, des contacts administratifs ont 6t6 pris pour informer les autorit6s 
locales sur les objectifs de la mission et recueillir leurs informations sur les potentialit6s et 
les effets d6ja r6alis6s dans certains sites. 

22/8/90 d6part d'Agadez pour la Zone de Zinder par la route passant par Aderbissinat -
Intabanout: 
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23/8/90 Intabanout - Batt6 
24/8/90 Batt6 - Gorbobo - Takukur - N'djaptogi - Kell6 - Tanout - Zinder 
25/8/90 Zinder - Gour6 - Tasker 
26/8/90 Tasker - Termit - Tasker 
26/8/90 Tasker - Yegoum 
27/8/90 Zinder - Maradi - Niamey. 

Au cours de e p6riple de 5.000 km environ, tous les responsables des Centres Pastoraux (CP) 
du Projet Niger- Centre Est, ont t6 consult6s sur les potentialit6s des sites de leurs zones 

respectives et les strat6gies A soutenir pour la r6ussite des objectifs du Projet et des 
populations. 

IIL SYNTHESE DES RESULTATS DE L'ETUDE 

Tout au long des itin6raires pareourus, la mission d'6tude s'est particuli~rement int6ress6e au 

rep6rage et h la description des sites et micro-sites, au recensement des 616ments constitutifs 
de leurs potentialit6s et a not6 les r6alisations d6jt faites, permettant de concevoir de 

meilleures approches et strat6gies d'interventions futures. 

Plusieurs micro-sites pr6sentent des caract6ristiques similaires, cette homog6n6it6 est telle que 
nous avons trouv6 plus indiqu6e de choisir, au niveau de chaque site, un micro-site module 
dont nous avons recens6 et d6crit les potentialit6s pour y d6terminer les strat6gies 
(interventions) et les effets d'intervention. 

A. Zone d'Agadez 

Bien avant le d6veloppement des catastrophes naturelles (s6cheresse - d6sertification) observ6 
au cours des ann6es 70-85; habitants et chercheurs 6taient conscients de l'importance des 
potentialit6s 6conomiques et mat6rielles des sites de la r6gion d'Agadez. 

Ces potentialit6s sont cr66es et favorises par la position g6ographique des Massifs de l'AIr 
qui constituent une v6ritable passoire, pi6geant et restituant par ses innombrables vall6es ou 
Koris, des quantit6s considerables (100.000.000 dn) d'eau de ruissellement (Etude par 
BERNUS) qui alimentent toute la s6rie de nappes situ6es h des profondeurs variables. 

Cet ensemble, constitu6 donc par la g6ographie, le pi6geage et l'infiltration, n6cessite avant 

tout une gestion judicieuse pour leur accroissement et leur p6rennit6. 

Dans la zone d'Agadez les sites suivanis ont 6t6 retenus: 

- Centre AYr
 
- Talak
 
- Bassin de l'Eghazer
 

Chaque site est compos6 d'une multitude de micro-sites hpotentialit6s vari6es. 
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C'est ainsi que nous avons d6nombr6: 

- Trois (3) micro-sites en amont de i'Eghazer qui soit: 

Mod1e Mini-mini 

- Mini-mini 
- Ebrik 
- Tamaya 

- Sept (7) micro-sites dans le bassin de l'Eghazer 

Mod~le Afara 

-Afara 
- Arag 
- Toulough 

Modle Injintan 

- Ouazab 
- Tiblelik 
- Injitan 
- Teliguinit 

- Quatre (4) micro-sites dans le Talak 

Modle Eroug 

- Eroug 
- Takriza 
- Gougaram 
- Zilalet 

- Huit (8) micro-sites dans le Centre Air 

MoL1e Tchin-touloust 

- Tchin-toiloust 
- Zomo 
- Timia
 
- Kribkireb
 
- Idaouden
 
- Oufen
 
- Sikerat
 
- Tafadek
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MI[CRO-SITES MODELES
 

NOKS bESCRIPT[ON 
 INTERVENTION EFFET D'INTERVENT[ON 

!KiAi-miAi:Va1ie situie i 13[a a lord de l'axe 
t-. 

.. .. . .. . .- Diguettes, demi-lunes e pierres siches - hlentisseient et aeillir ipandage:Tahouw-lAgdez, s'allooge Sur 15i ZO 
m ]-Kares pour &liIestatiob en tau 
 : des eaux de ruisselieet:de ion( Sur 800 i 1.000 ade large, dili:- FoA&ge des puits pastoraux et viiiageois: -Augmetation do niveau des sares,
,jte par u enseable d'ilivitioas asset - Reconstitution do cheptel possibiliti d'irrigation

:eosibli, muis laissant apparaitre par :-Orgamisation de l'artisnat
:1a droite qceiqyes escarpenents rockers - Oiveloppetent du convert arbori- Souties alifentaire et rimudiratioa 
 et cultures fourragfres
:en forne ce tomlus tris anciens. 
 : durant tus le travaux d'atnagetent - Rlduction des grilles d'irosioa:Les Sols scat sabloneux isablo-liou- -Installation d'un systive iolien 
 - AugaentatioA de Iaproduction aniaile:aeux Sur leizones d'ilivatioa et eno pour alimenation en eau du Yillage 
 - Accroisseeet de I&production alia.:soot de Itvallie-Limouno-argileux daos:- Erpiriaetatio, d'un systiem 
 de fauchage - Augmentaiton niveau de vie populatioa:les cooes de stagnation des eaux, favori: et stochge do fourrage (Foaio des mares) - lemforceaeat des bases imdispensables:
:saot I&fo:aatio3 des mares semi-peraa-.: 

1niates. 

sur lesquelles s'appoie sn diveloppemekt: 
, concret. 

:Le vigitetion annuelle est tributaire : 
:de 1'abondance des pluies et reste
 
:souvent sporadique et variie.
 
:Le couvert arbori se localise toot an
 
lon des axes de ruissellezent en
 
: ooatrant
uae certaine &bondance dans les:
:sares aaigre its effets cruels de Ia
&
 
:cscheresse qui asouvent tout dicim
:sur les berges et 
les cones peu arrosesa
 

ESp - Arborises observies:
 
- Baianites
 
- Ac.radiana 
- Ac.ilotica
 
- Ac.erenbergiana
 
Bossia.sea
 

-
 erua cracaaeli
 
- licifus maurititna
 
- Commifora africans
 

:ESp 
- Anoelles:
 
- Cbhnchrus
 
- Pannicur laetut
 
a Setaria
 

- Eraigrostis
 

- Cyperus
 
a boerauria 

- Cucuius aelo. 

:Esp - Cuitivies:
 
aares
 

- Sortho
 
-
aii
 

..............................................................................................................................
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KICRO-SITES KODELES
 

mOmS DESCRIPTION IPTERVENTION EFFIT D'INTRYENVTION
 
----- :----------------------------------------- -------------------------------------------------..-----------------------------------------.
 

:AFAL Situi i 45 h a Nord-Ouest d'Agadez : - Vultiplication de diguettes en pierres siches: - Ieilleur ipandage et ripartition des 
iapris CConstruction de demi-lune i travers eux de surfacel'ekbranchement Agadet-Assaaaka, toutes lea 

:par In-absogharet, ce micro-site d'Afara :zones d'pendage. - Favoriser I&riginiration des couverts: 

:est Iszone d'pandage des eaux de ruin- : - Criation des tares pastorales arbores et herbaci. 
:sellemeat de Isgrande vallie de Tchin-te - Atinagement de Iasource de Tonlough -REduction de issurcharge des points 
:tebizguinit apris on passage tris itroit : - Construction de Isboutique couopiraive en - Rhbilisation de Is f[une sauvage 
:dans lequel elle s'engouffre en tranchantbanco. - Aiplificatioa et sauvegarde des riali­

:en deux l'une des deraiires fa- laises - Reconstitution du cheptel aux failles dnu- :sations ant6rieures. 
marquant Is lisite oreintale des massifts nies - Encouragement des initiatives de lutte: 

:de I'Air. - Assistance alimentaires et riavnnation contre Is disertification 
Afar& eat lititii I'Ouest par one aerie durint lee travanx d'anagenent. - Augmentation dc Is production animale 

:de petits plateaux tabulaires disposes en: 
:ilots successifs parfois siparis par des 

:grands espaces tris plats jusqu'i Isrive
 
aest de li'Agbaer.

Ces ex;aces sont de structure limono­

aargileases parsetees de ligres couches
 
:de sable iolien entre Afara et Aug
 
ajusqu'i 'enseable rogeux de Teguida­
a adghagh dns les axes de ruisselleaent
 
atarquis.
 
L:es
eaux de pluie s'itallent souvent en
 

apetites mares ou flaqyes plus ou oins
 
:teporaires, ais favorisant le diveloppe:
 
;d'un ensemble vigital asses espaci sauf d:
 
:Ia partie initiale de i&zone o lVon ohs:
 
agrace i 'intervention de It mission cath,
 
:petite diguette en pierree siches. Cette :
 
:intervention afavorisi Is regeneration da
 
:important ensemble arbori remnrquableenta
 

- Ac. radiansa
 

-ac.erenbergiana
 
-Bosina
seneg.
 
-a ieruca 

:Esp-Annuelles: 
- Cacia oblusifolia
 
- Cyperas

-Indigofer fileaa 

- Caouchouc depreosus 
Tribulus terreahis
 

a 
a 

-a 



----

42 

KICIO-SITES KODELES
 

KOXS DESCRIPTION IMTEVENTION EFFETY'[NTERVENTION
 
- ..--..- --------------------..
--.. - ..- --- - - - - - - - -- - - ------------------------------------------------- - ---

:INJITAIUN des plus anciens micro-sites qui - Equipement des forages -Economie des eaux 
:parsfient In Talie de l'Eghater : - Construction des bassims d'accumulation - lalioration du dibit 
:depuis ASSAVAS jusqu'aux environs de :- Construction des btssits de cannaur d'ir- -Arrosage rationnel 
:o Iamajoriti des forages artisiens :rigation - Protection des piriitres 
:ont des eaux tris salies et souvent - C16ture des piriaitres. - Limitation des conflits 
:i faible dibit. - Construction d'abreuvoirs iloignis de pri- 'entre jardiniens et ileveurs 
:11 se situe sur Ia rive Ouest du lit :mitres irriguis - Augmentation de I&produc-: 
:aineur de I'Eghaner o I seul relief - Soutien en santi haiine et animale. :tion alitentaire 
:apparent est aarqui quelques afWleu- - Fourniture d'un olea de transport. - Ecoulement et ravitaille­
:rements irgilo-griseux souvent cou- - Reconstitution du cheptel aux familles dhu-ment 
:vert par des tapis de graviers zoleos :Aies 
,et de petites pierres en forme de ga- - Soutien alimentaire et financier durant Ies 
:Iette. travauy d'athnagememt.
 
:Les sol gnhralment plats et forte­
:aeut aigileux souvent fismurks fai­
:sant apparaitre par endroit d'innos­
:brables ventouses eagloutissiat d'i­
:portantes quantitis des eaux de mis­
:selleneat.
 
Cet aspect et caractiristiue de Ia
 

1vallee de I'Eghaer et fnvorise Ie
 
:developpesent de son couvert herbac.
 
abondant et varii durat les bonnes
 

*saisons de pluies.
 
:ha vigitation arbustive 6volue en

:amches discontinues tout anu
long de 

:1 vilie que colonise des peuplementsa
 
:de calotropis et Colocythis V2lgnris.a
 

Esp. Arb.
 
- Ac. rndiana
 
- Ac. Crbergian
 

- Balanites 
- Calotropis 

Esp. Abnuelles
 
- Cacia obturifolia
 
- Boeravia
 
- Cyperus

-Ccia Cent
 

- pokea
 
- Sorghum Ethiopicua
 
- Tribulres Terreshis
 
- Tribulres alatus
 
- chenofeldiL 

--- - i----------- --.... 



---------------------- 

43
 

M[CRO-SiTES HODELES
 

MOKS DESCRIPTION 1lTEIVENTIOUS PEOP(SEES EFFETS D'[ITEVENTION
 

:EROUG: Vallies asset eacaissie eatre des patois : - Coastruction de riservoire de reteaue de! - limeitatioa des mapFes phriatiques 
!rockeuses parfois bates et continues :Call de raisseleat - hientisselemt des ealt de rsisselletemt 
cosposies par des axas granitiques em chos: -Dilettes de protection des berges - iduction des efets dirosion 
:saperposis laissat des passages parfois ' -(vurmaes de ralestisseaent et siparation: -ighinratios des espices arbustives 

i ace miportartstultitude d'afflseots. :des de crueseam et couvert vigital 
:Les berges et les angles difavoridis par - Fosiale des paits taraichers - Agmeattiom de I&production aliment. 
Wl'rosion pluviaie sont de structure - Forraiture d'animux d'exbhare Agaestatiom do povoir d'acbat des pope­
:salo-loneuse i lisono-arfileux - Assistatce e saiti bumaine et aniuale latioms 
Les zones d'ipandale sot ialement argil.: - fomange dmu forage iquipi d'vn syste - Ecourageaest i letter cotre I&fataliti. 

:parsemees de buttes temoins d'arbres torts :ioliem pour alimestation o eat iTesnat et remforceaemt des aunaur de productio.:
 

:set lesqueiles se fortes q.q dques rives : - Sostiem aliteataire et rimuairation des
 
: Le lit linear est sablonesx, laissakt appa:persoames qi participeat am trivax.
 
:raitre i certais endroits des gros blocs - Creatiom d'um food de roslemest pour
 
:(raitiues sarqiamt les parties supi- 1'orWanisition des artisans.
 
:rieures des barrages naturels.
 
Elie pread sa source dins Itfaille dsmis:
 

:sif du Taugak et drain ges eas de surface:
 
:Word de la plaite doTalak eapasstat par :
 
:iecirque de Tesmt et lecouloir d'Amad.,
 
, La vgiitation arborie eat asset rdgulire
 
:mallrd les effets Wifastes de I&sicleresse
 

On observe surtout:
 
- Ac. radiana
 
- Salvadora persica
 
- Balanites
 

- heruct cracifolia
 
- Calotropis
 
- iziphus
 

- Federbia albadt
 
-Ac. lilolica
 
- Ac. ereabergiana
 
Bossia seneg.
 

- Peltier 
:Exp. Lanelle:
 

- Panicum lietut
 
- Panicut tercidut
 
- Cecil oblosifolia
 

- Tribsiss torreshis
 
- Tribslss qchroiucts
 
-Cacia cell
 

- Latsiurs 
a $chouvia purpuret 

-
orettia
 

---------------------- a......................
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MICRO-SITES HODELES
 

NONS 
 DESCRIPTION INTERVENTION EFFET D'INTERVENTION
 
- - .
 -- I ... ... ..................--- "
 

:TCHIN-TOULOUST:Tchin-touloust est situi dans :,
Protection des berges " Augmentation et protection 
:dans 1'extrine Est de I& Construction de riservoirs de retenues : des surfaces irrigables 
:Yallie de lilalet qui et un - Digue de ripartition et ralentissezent :-Renforcenent des nappes 
:Yiritable cordon oabilical des crues NKeilleur ipandage 
:reliant plusieurs aassifs du - Fonds d'appui aux artisans " Augsentation de Iaproduction
:Centre de l'Air an bassin de - ouraiture d'aninuax d'exhaure,- Augsentation du pouvoir d'ach~t 
:Calicke des eaux de surface, NKolen de transport et de ravitailleaent - Faciliti d'icouleaent et de 
1qui est le Talak. - Assistance au soutien alisentaire durant: ravitaillement 
:crice i sea innombrables rialisation des ouvrages. - Regineration de
 
:affluents ildraine i ainui '-Consolidation des acquis et ez-:
 
:chaque annie plusieurs ploitation rationnelles des po-.
 
:ailliers de 3 d'eau tentialit' naturelles
 
:aliaentant ainsi lea nappes

:exploities ,,ar lea villages de:
 
:1ono-tchinlouloust-tchistant
 

:et ANEKEIR.
 
:A V'isage de routes lea autres: 
:vallies do versant Ouest-Air,
 
:I&pierre est abondante sous
 
:toutes sea formes.
 
:Lea berges sur lesquelles se
 

:pratique le uaraichage soot
 
de structures sablo-liaoneuse
:i liaono-argileux et parfois 
:L.graveuleuses. La vigitation
 
:arbustive tris variie est par-:
 
:fois abondante avec Iadonina-: "
 
:tion d'arbres bien diveloppies,

:tels que:
 

- Federbia albida
 
- Ac. nilotica
 
-Ac. radiana,
 
- Salvadora
 
-ayphaene Tebaicaa
 
-Jujubier
 
- Phenix
 
- Bomia seneg.
 

,auxquels 'ajoutent.toute une
 
Sganne d'agruses au niveau des
 
:jardins.
 
'Les annuelles sont igalenent
 

:parrots tris abondantes et
 
'atteignent des diveloppements
 
aiapressionnants (T&fadek ­
:Tamazlagh - Soliai - Sikerat)
 
:en bonnes saisous pluvieuses.
 

- a' . a.... . . . . . ." a... . ." ' ' ' ' ' . .". . . '1a ' . . . ' 1- ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' '- ' . . . . . ' . .
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MICRO-SITES HODELES
 

ROHS DESCRIPTION INTERVENTION EFFET D'INTERVENTION
 

:IN-TABAROUT:Ce micro site est une mare semi- - Construction des diguettes dans - Augmentation des quantitis des: 
:peranente qui est situie i 45 : parties basses des mares. : eaux 
:km au Hord-Ouest du centre pasto - Fonoage des puits maraichers - eilleures exploitations des 

*ral de Intabanout. Comae la mul- - Protection des jardins sols et de l'eau 

:titude des mares qui constituent - Dlimitation des couloirs pour - Sicurisation de la production 
:l'important riseau hydraulique : passage d'animaux. Equilibre entre leveurs et 
:la zone du Niger Centre-Est, ces :"Fabrication des mares temporaires jardiniers 
sares se trouvent souvent dans :le long des axes de transhumance - Lutte contre les effets de la 

:les parties profondes des vallies: eapruntis en p~riode de cure-salie: disertification 
:qui s'icoulent d'Est vers l'Ouest: les diffirents groupes d'ileveurs. - Protection des personnes et 
:tout au long d'un ensemble topo- :-Appui aux agents des centres pas- des animaux ontre la soif pen:.
 
Igraphique constitui par des dunes: toraux dant la difficile transhumance: 

:fixes giniraiesent couvertes par. -Criation d'une cellule d'achat et - Sauvegarde des efforts et im­
:une steppe 'tigrie'. : vente de la production animale. portants investissements d~ji 

:Les sols sont forteaent sabloneux, rialisis par le projet Niger
 

:ligirement limoneux, laissant Centre Est.
 

:parfois l'impression d'itre argi- - Sicurisation et encouragements:
 
:leux grice i une faible pellicule; de la production des 6leveurs.:
 

:dipos6e au cours des stagnations
 
:des eauxde ruissellement dans
 
'ies basfonds et aux abords des
 
:mares, malgri les effets notables:
 
:de la surcharge humaine et ani­
aale, !avig6tation arbustive oc­
:cupe d'importantes surfaces. Dans
 
dles zones peu arroses ou situ~es:
 
:en hauteurs d'innoabrables cad&­
:vres d'arbres jonchent le sol en
 
:exposant leurs longues racines et:
 
:troncs vaincus par la disertifi­
:Cation.
 

:Ce spectacle trie 6mouvant carac­
:tirise surtout la partie Word Eat'
 
:des sites du projet Niger-Centre-:
 
:Est o les dunes vives font ]4­
:gion. Les cuvettes sont nombreuse
 
mtais souvent dinuddes sur leurs
 
:flancs dichir6s par des griffes
 
:d'erosion, laissant ainsi d'infi-:
 
:mes potentialit6s aux honmes pour:
 

Iapratique des cultures de con­
:tre saison. Les champs de mil
 
:sont tris sporadiques et forment
 
:des v~ritables tampons t6toigant
 
:I'avanc~e du disert.
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B. Zone de Zinder 

Apr~s la chaine gr seuse de Tiguidit marquant la limite Sud de l'A'r, on traverse une zone 

assez plane marqu6e d'une mani6re sporadique par quelques 6levations tabulaires souvent 

ensabl6es sur leur sommet signalant du Nord vers le Sud la fatale avanc6e du d6sert. 

Ces espaces sont parsem6s d'une v6g6tation arbustive clairsem6e 6voluant selon l'importance 
des axes de ruissellement et parfois group6e dans les cuvettes de stagnation des eaux de 

surface. L'image d'un espace marqu6 par du vide, du couvert et d'ensabl6 caract6rise cet 

itin6raire jusqu'A la valle d'Aderbissinat au long de laquelle se situe le Centre Pastoral de 

In-tabanout apr s 80 Km au Sud-Ouest du poste d'Aderbissanat. 

A partir de ce site, les vall6s s'allongent A travers des d6pressions dunaires fixes et 

entrecoup6es par plusieurs petits axes ou ravins engloutissant d'importantes quantit6s d'eau 

de ruissellement qu'ils leurs restituent par gravitation. 

Une v6g6tation arbustive parfois dense est essentiellement caract6ris6e par Acaiaradiana,Ac. 

nilotica, Comnfora africaina,Ac. loeta sp, et Balanites egyptiaca. Aux abords desquels 
Cencrus biflorus constitue des peuplements purs et souvent denses. D'autres espces plus 

appel~es forment des petites plages souvent assez brout6s ou faisant l'objet d'attroupement 

de quelques bovins et camelins dispers6s. 

Les sols sont g6n6ralement sabloneux surtout en amont des vall6es et sommets de dunes.- A 
proximit6 des mares ou proliffrent les espces de fonio. Les sols sont sablo-limoneux ou 

argileux-sableux. Cependant, malgr6 les facteurs limitant, on constate une certaine uniformit6 
dans les formations v6g6tales A travers tous les sites dans lesquels ont 6t6 implant6s les 
centres pastoraux. 

Dans les parties basses des vall6es 6troites, se forment quelques mares temporaires, 

semi-permanantes selon l'importance des saisons. Entre N'djaptiji et Tanout, le paysage est 
marqu6 par la pr6sence d'un relief vari6 favorisant la formation des cuvettes ou zone 
d6pandage h potentialit6s moyennes, bonnes pour les cultures pluviales ou irrigu6es. A l'Est 
ou NE, les affleurements rocheux se prsentent sous forme de falaises abruptes souvent 
espac6es formant des vallons rendant encore possible la culture de mil et sorgho. 

L'6valuation des potentialit6s de cette zone a permis de mettre en 6vidence des contraintes 
d6pendant du climat, de la qualit6 des sols et surtout de l'action de l'homme. 

En effet, le d6veloppement des micro-sites de cette r6gion, par une augmentation des 

ressources en eau pour l'am61ioration des pratiques culturales reste 6galement conditionn6 par 
des ph~nom~nes d'6rosion hydriques et/ou d'6rosion 6oliennes remarquables dans les parties 
NE oii la pr6sence des dunes vives t6moignent l'avanc6e du d6sert. 

Dans la zone de Zinder les sites suivants ont 6t6 retenus: 
- In-tabanout 
- N'djaptiji 
- Tasker 
- Yegoum 
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Chaque site est compos6 de quelques micro-sites Apotentialit6s vari es. C'est ainsi que nous 
avons d~nombr6: 

- Un (1) micro-site A In-tabaout 

- mare A45 Km 

- Deux (2) micro-sites AN'djaptiji 

- mare A6 Km 
-mare de Kele 

- Un (1) micro-site A Yegoum 

- cuvette A 12 Km 

IV. STRATEGIES D'INTERVENTION 

Dans les micro-sites ci-dessus 6tudi6s des potentialitds importantes existent. Celles-ci sont 
comme nous l'avons vu, Ala fois physiques et humaines. II est en effet aujourd'hui possible, 
aussi bien dans les micro-sites de la zone Nord que dans ceux du Centre Est, de faire et d'une 
manire rationnelle: 

- l'exploitation des mares et forages pour des fins de mar~chage syst6matique, 

- L'61evage de multiplication et l'am6lioration des esp6ces pour une meilleure 
reproduction des animaux et pour plus de production du lait et de la viande, 

- L'61evage d'embouche et celui de soutien aux groupes sdentaires constitu6s de 
petits ruminants, etc. 

- L'irrigation Agrande 6chelle par des syst~mes modemes. 

L'on peut 6galement: 

- Appuyer et moderniser des pratiques traditionnelles efficaces et d6jA en vigueur, 

- Etudier et valoriser des espces v6gtales locales adapt~es et ayant une haute valeur 
dconomique: Panicum,Laetum, Turgidun,Sorgum 9tiopicum,Palmier doun, Bossia 
seneg. 

Mais toutes ces actions doivent d6boucher sur une exploitation judicieuse et complte de ces 
sites pastoraux et agricoles et ne peuvent 8tre des actions de r6alisation du developpement et 
donner les effets attendus que: 
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- si les hommes habitant ces sites et pour lesquels toutes ces r6alisations de 

d6veloppement sont faites sont encadr6s pour une meilleure gestion de leur espace et 

de leurs ressources, 

- si ces memes personnes sont int6ress6es par ces ralisations, sont donc motiv6es et 

cibles dans leurs int6r~ts vitaux, et si de surcroit tous les groupes concern6s 

collaborent &roitement en vue de la r6alisation des oeuvres communes, 

- si cles sont surtout soutenues mat6riellement et financirement aussi bien pour le 

d6marrage que pour le suivi de toutes ces r6alisations, car pour des personnes aussi 

demunies que les habitants aux alentours de ces micro-sites, le soutien et la rdalisation 
doivent aller de pair, 

sans s'assurer des- si ces micro-sites sont enclav6s: il ne sert A rien de produire 
d6bouch6s auxquels on accede n6cessairement par des axes routiers et toutes les 
infrastructures y affdrants. 

I y a cependant, des facteurs d6cisifs sans lesquels, Ainotre avis, rien de vraiment pertinent 

et durable ne saurait se r6aliser dans les micro-sites; nous sommes t l'heure de la rationnalit6 
oi A toute activit6 touchant plusieurs espaces il faut un minimum de coordination. C'est 
pourquoi, i serait souhaitable de cr6er une cellule r6gionale de gestion des diff6rentes 
productions pour coordonner les activit6s socio-6conomiques. Elle sera l'interlocutrice avis6e 

entre les producteurs et les instances nationales sur tous les problmes touchant l'organisation 
et la bonne marche des activit6s des cellules de d6veloppement. Une telle structure (cellule) 

de gestion devant coordonner les activit6s de tous les sites sera l'instance par laquelle ces 

entit6s socio-6conomiques qui sont n6cessairement li6es A 1'environnement national ou 

r6gional pourront s'ouvrir rationnellement sur ces environnements. 

La seconde porte de sortie pour la production au niveau des micro-sites est t notre avis, 
l'industrialisation de certains produits, notamment de la viande, et des produits maraichers. 
L'industrialisation est, ne l'oublions pas, aussi et surtout une technique de conservation des 
produits en attendant leur 6coulement. Cette industrialisation permettra aux producteurs de 

pouvoir s6curiser leurs produits v6g6taux et animaux en les pr6munissant contre la 
d6composition et pour une longue circulation dans les circuits commer iaux. Ce dispositif 
s6curisera 6galement le capital cheptel contre les effets impr6visibles des s6cheresses. 

C'est au prix de toutes ces strat6gies que les vall6es et plaines du Nord du pays et les cuvettes 
et basfonds du Niger Centre-Est connaitront une 6volution substantielle, que le Nord se 
d6veloppera et que le Centre-Est b6n6ficie d6jA des interventions importantes du projet Niger 
Centre-Est, sauvegardera ses acquis et verra surgir des nouvelles r6alisations. 

La derni~re et de loin la plus importante porte de sortie demeure la maitrise de I'eau: 
I1a 6t6 d6montr6 par plus d'un sp6cialiste au cours de plusieures 6tudes pr6c6dentes que le 
massif de l'Ar est vital pour la recharge des diverses nappes utilis6es pour l'agriculture et 
l'alimentation en eau des divers groupes humains et animaux. Ses ruissellements souterrains 
alimentent 6galement Aune certaine 6chelle plus faible mais sfire les nappes profondes des 
zones d'6pandage tels que l'Eghazer, le Talak et l'Azouak ox des forages coulent de surcroit 
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depuis les annes 58 pour ne faire 'objet d'exploitations agricoles qu'apr~s les s&cheresses 
des annes 70. 

V. CONCLUSION 

L'dtude des micro-sites du Nord et Niger Centre-Est, nous a pr6sent6 des milieux oi4 l'homme 
est d~muni devant les adversit~s de la nature, mais une nature qui regorge d'atouts qui 
n'attendent que des homines motiv6s, organis6s et arm6s de moyens pour s'int6grer 
efficacement au processus de d6veloppement. En l'abscence de ces moyens, la pauvret6 y 
prend l'apparence d'une fatalit6. Avec ces moyens, il y a tout lieu de penser que dans ces 
riservoirs de richesse les individus, sains et vigoureux, deviendront des assistants au lieu 
d'etre des assit6s et des laiss6s pour compte comme ils le sont aujourd'hui. 

Mais 1'6tude de ces micro-sites doit 8tre exhaustive aussi bien dans la phase de leur 
description qu'au niveau des analyses ou de synth~se que nous y portons. C'est pourquoi, un 
effort d'approche sociologique, y sera, l'avenir, tris n6cessaire; parce que dans les 
micro-sites, il n'y a pas que des v6g6taux et des sols, il y avait tous les hommes dont il falle 
comprendre l'organisation, la culture, la perception et la conception du monde, et tous les 
autres facteurs socio-culturels par lesquels pasent les ralisations de d6veloppement. 
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I. GENERALITES 

La consultation sur 1'6tude des micro-sites de haute potentialit6 en zone pastorale a sillonn6 
pendant 16 jours la vall6e de l'Irhazer, toutes les val6es de l'Ar dans le D6partement d'Agadez 
et la majorit6 des Centres Pastoraux de Zinder. Cette mission a permis de se rendre compte de 
la diversit6 6cologique, climatique, p6dologique et sociologique des zones visit6es qui renferment 
des potentialit6s 6normes dont il faut tenir compte dans la Gestion des Ressources Naturelles au 
Niger. 

Le dlimat est du type d6sertique Ainfluence tropicale avec trois principales saisons: la saison 
humide, la saison froide et la saison chaude. Cette derni~re endommage fortement la flore e. la 
faune du fait de sa rigueur. Les pluies sont peu abondantes et tr~s mal r6parties dans le temps 
et dans 1'espace. Les pluies sont apport6es par la mousson, la moyenne annuelle est de 75 mm 
dans les montagnes de lAir. Les temp6ratures oscillent entre -1 et 50 degiAs C. L'Alr est 
constitu6 par un socle m6tamorphique du pr6cambrien compl6t6 au tertiaire et au quartenaire par 
des intrusions volcaniques. Les roches dominantes de la r6gion sont le granite, des roches 
m6tamorphiques et des roches volcaniques. 

Le r6seau hydrographique est constitu6 de koris qui drainent les eaux des versants vers l'Ouest. 
Ils se rejoignent dans le Talac et l'Irhazer (Tamesna). Les koris ne sont actifs que pendant la 
p6riode hivernale. L'Air constitue en un mot le chateau d'eau du Nord-Ouest du Niger. Cette 
humidit6 entretient une faune et une flore tr~s vari6e. L'AYr pr6sente dans ses vall6es des ilots 
de v6g6tation sah6lienne et parfois m6me soudanienne et des influences saharo-m6dit6rran6enne 
(Olea lapireni et Camelin). Les principales espkces arbor6es sont: Acacia albida, Acacia 
erimbeigiana,Balanitesaegyptiaca,Murreacrassifolia,Salvadorapercia,Zizyphus spina-christi, 
Calotropisproceraetc....). 

La Strate buissonneuse est compos6e de: Cornulacanwnocantha,Cymbopogonpurpure;Panicum 
turgidum, Shouwiathebaca,Cympogon,Crosophylaetc.. Dans l'Ar,certaines vall6es constituent 
des micro-climats tr6s favorables, avec des forts gaieties denses et une strate buissonneuse trns 
d6velopp6e. 

Quant Ala faune sauvage, on y trouve des esp&cs sahariennes dont Ammontragus lervia,Gazella 
dorcas,Gazella dama, Gazellaleptoceroset des espces sah6liennes repr6sent&s par des oiseaux 
tels que l'autruche, des reptiles tels les varans, les serpents et des mammifres tels que le caracal, 
plusieurs espkces de singes, les rats. L'homme 6tait pr6sent dans l'Ar depuis des mill6naires 
comme en t6moignent les sites pal6olithiques et les vestiges n6olitiques (gravures rupestres et des 
peintures superbes). Actuellement l'homme est pr6sent d'une densit6 faible et se livre t 
diff~rentes activit6s 6conomiques telles que 1'61evage, 'agriculture, l'artisanat, le caravanage 
(transport) etc. 

Les sols sont de trs bonne qualit6. On y trouve des sols granuleux, des sols sablo-limoneux et 
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argilo-limoneux. Quant au Niger Centre-Est, il r6unit toutes les conditions climatiques sah61iennes 
avec des sols Adominance sabloneux, limoneux et argileux clans les cuvettes. L'activit6 principale 

de l'homme dans cette zone est l'dlevage. Les espices pastorales les plus abondantes sont 

Cenchrus biflorus, Setaria,Trietama,Schoenefeldia etc. 

Les espces arbor6es sont repr6sent6es par le Balanites, le Bauhinia,Acacia nilotica, Acacia 

radiana,Ziziphus, Boscia angustifolia, Grevia etc. Les activit~s agricoles commencent Aetre 
initi6es avec l'avnement du PENCE (Projet Elevage Niger Centre-Est). 

Dans toutes les zones visites, les contraintes majeures restent la maltrise des eaux de surface et 

souterraines et la restauration de l'environnement dont un processus de d6gradation regressive 
inqui6tant a 6t6 initi6. 

IL LES MICRO-SITES MODELES 

La mission a visit6 beaucoup de sites dont les potentialit6s varient suivant leur situation 
climatique, g6ographique, 6cologique, pdologique et geomorphologique. Par la suite seront 
pr6sentms les micro-sites semblables, dont les plus caract&istiques sont: la vall6e de Mini-Mini, 
la vall6e d'Afarat, Injitane, Eroug, Tchintelous, Zomo, Tafadeck, les mares de Errat, K616-K616, 
les zones de Tesker et de Yougoum. La diversit6 est grande d'un site Aun autre k tout point de 
vue (6cologique, sociologique, activit6s) 

A. LA VALLEE DE MINI-MINI 

Mini-Mini est une vall6e constitu6e d'un ensemble de grandes vall6es situ6es Acheval sur les 
d6partements d'Agadez et de Tahoua. C'est un petit versant qui rdcolte les eaux do ruissellement 
de tous les plateaux qui 1'entourent. La zone abrite Apeu pros 10.000 personnes dont chaque 
famille poss~de son puits traditionnel. Les sols sont sabloneux sur les plateaux et limono-argileux 
au fond. Ceux-ci sont d'une haute potentialit6 pastorale. La nappe phr6atique se trouve en 
moyenne A50 m de profondeur. Trois puits am6lior6s ont 6t6 foris par la population locale. 

V6g6tation
 
La zone de Mini-Mini est colonis6e sur les plateaux par le Sanchrus biflorus remplac6 dans la
 
vall6e par les esp&ces suivantes: Panicumletome (fonio sauvage tr;s appr6ci6e par les populations
 
et tr-s brout6e par les animaux), le Cetaria,Tribulusterrestis,Eragrostis,Crotalaria,Cucumus,
 
et Boravia. Les esp~es arbor6es sont repr6sent6es par Balanites aegyptiaca,Acacia radiana,
 
Boscia senegalensis,Acacia nilotica, Grevia.
 

Faune 
La faune sauvage est repr6sent6e surtout par l'avifaune: outardes, moineaux dor6s, milans noirs, 
canards sauvages, corbeaux, huppes, toucans 4 bee rouge, etc. 
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Activit6s de la population 
L'activit6 principale de la population est l'61evage extensif. Actuellement, les cultures de contre­

saison cherchent A s'installer timidement. II y a deux villages s6dontaires qui ont 6t6 cr66s, 
&juip6s de maison en banco, de puits am6lior6s et de boutiques coop6ratives. Ces villages 

constituent les p6les d'attraction des populations pendant les p6riodes de soudure. Pendant la 

saison des pluies la population transhume sur les plateaux pour exploiter les grands espaces et 
le piturage de la vall6e pour les moments difficiles. 

L'environnement de Mini-Mini commence i r6agir real au syst~me d'exploitation traditionnel des 

parcours, c'est pourquoi la population est en quote d'un systame plus performant qui assure la 

restauration et la p6rennit6 de l'environnement. 

Propositions d'interventions: 

La restauration de 1'environnement dans cette vall6e exige la r6alisation d'ouvrages anti-6rosifs 
sur les flancs de celle-ci et la construction d'une s6rie de diguettes en pi6rres sclies pour mieux 
r6partir I'eau dans la vall6e. Cette technique permettra la recharge de la nappe pr6atique et le 
retour progressif de la v6g6tation herbac6e et arbor6e et surtout le d6veloppement du Panicum 
utilis6 comme aliment de l'homme et du b6tail. II faut 6galement chercher h am6liorer la capacit6 
d'emmagasinage des mares semi-permanentes. 

B. LA VALLEE D'AFARA 

La vall6e d'Afara situ6e A15 km d'Agadez est une vall6e encaiss6e sur une colline et d6bouchant 
sur zone d'6pandage aseez importante. La force des eaux de ruissellement a entrain6 en aval de 
la colline un ravin qui canalise les eaux venant des montagnes de l'Air. Cette situation a entrain6 
une menace s6rieuse sur l'environnement. Des actions de restauration ont d6but6 en 1981 sous 
l'6gide de la mission catholique d'Agadez. C'est ainsi que deux (2) diguettes en pierres. sches 
ont 6t6 construites pour mieux r~partir les eaux de ruissellement dans la vall6e et pour augmenter 
l'infiltration. Cette nouvelle situation a permis le retour progressif de la v6g6tation aussi bien 
arbor6e qu'herbac6e dans la vall6e. 

VWg6tation 
La v6g6tation arbor6e est compos6e de Acacia Erimbergiana, Acacia radiana, Boscia 
senegalensis,Murea. Actuellement le taux de r6g6n6ration naturelle atteint 60 % dans la vall6e. 
Ce micro-climat a permis une prolif6ration des espces pastorales et meme le retour de certaines 
esp ces d'une grande acceptabilit6 longtemps disparues. 

Faune 
La faune ayant retrouv6 des conditions propices Ason d6veloppement est aussi revenue coloniser 
son ancien habitat. Elle est compos6e surtout des oiseaux (ganga, moineaux, tourterelles, 
corbeaux, milans noirs), des mamif~res (livres, 6cureuils, rats de Marguerite, etc) et des reptiles 
(varans de sable, viperes, etc). 
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Activit6s de la population 
L'activit6 principale de la population est 1'61evage traditionnel. Les animaux les plus rencontr6s 
sont: les bovins, les ovins, les caprins et quelques camelins. La population dispose d'une boutique 
Coop6rative pour son ravitaillement en produits de premiere n cessit6 (th6, tabac, s6che, mil, bl6, 
mays, sucre, fromage, etc.). Des puits traditionnels sont for6s par la population sur toute la 
longueur de la vall6e. 

Propositions d'interventions: 

Poursuite de l'action d~jAt entreprise par la mission catholique d'Agadez qui a eu des rsultats 
satisfaisants. II consiste Achercher et Amaitrser le mouvement des eaux de ruissellement afin 
de les r6pandre 6quitablement clans toute la vall6e. Cette action se fera par la mise en place d'une 
s6rie de diguettes en pierres skhes ou de barrages en gravions (dans certains cas) dans le lit 
principal de la vall6e. Les actions d'accompagnement doivent tre: 

- ralisation de banquettes en terre sur les flancs de la vall6e; 
- ralisation de demi-lunes sur foss6 enrichi aux croittins de camelins de caprins 

(grains d'essences locales); 
- am6nagement des mares permanentes et semi-permanentes pour diminuer 'es corv6es 

d'abreuvement des animaux et initier les cultures de contre-saison; 
- multiplication des puits pastoraux. 

Toutes ces actions doivent 6tre faites avec la participation effective et responsable des 

populations. 

C. LA VALLEE DE L'IRHAZER 

C'est une vall6e, riche en eau venant des eaux des massifs au Sud de l'Ar. La vall6e de l'Irhazer 
est un micro-site de tr-s haute potentialit6. Les sites visit6s sont: Tiblileck, Ingitan, Igrass, Tigna­
radar, Ouazab, mais du fait de la similitude et de l'homog&n6 6tcologique et hydrologique de 
la valise seul un site fera l'objet des 6tudes dans ce rapport: le site maraicher de Ingitan 

Le site de Ingitan est un site situ6 en plein coeur de la vail6e de l'lrhazer. I1est muni d'un forage 
art6sien o4 l'eau coule en permanence. Le sol de la vall6e est limono-argileux sur les berges, 
liniono-sableux dans les parties sup~rieures du bassin versant. L'Irhazer est un grand bassin 
veisant qui prend sa source dans la partie Sud des montagnes de lAir. I recueille toutes les eaux 
de ruissellement provenant des montagnes et aussi celles provenant des plateaux environnants h 
partir de la ligne de partage des eaux qui le s6pare des autrts bassins versants. Cette situation a 
fait de lui un bassin riche en eau souterrain, mais encore Mal exploit6. L'Irhazer constitue un 
environnement important (des milliers d'hectares) favorable A 'agro-pastoralisme. 11 r6unit toutes 
les conditions pour l'6riger en zone de culture et d'6levage intensif. Seul le personnel technique 
d encadrement fait d~faut. 

L'Irhazer est compl~tement couverte de v6g6tation herbac6e. Par contre en bonne saison 
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pluviomdtrique. La v6g6tation arbor6e est tr6s clairsem6e et est compos~e de vieux arbres.
 
Seulement elle est compos6e de Salvadiapersica,Balanites aegyptiaca,Acacia radiana,si la
 
tendance actuelle continue, l'arbre disparaitra de cette r6gion par manque de r6g6n6ration
 
naturelle.
 

Activit6s de la population
 
La population de cette r6gion pratique l'61evage, pendant la saison s~che surtout les irrigu6es..
 

Pendant l'bivemage les 6leveurs se d6placent sur les plateaux pour exploiter les grands piturages;
 
d&s t la fin &espluies ils reviennent pour profiter de 1'eau courante pour abreuver leurs animaux.
 
Certains 61eveurs associent l'agriculture A l'61evage. Les esp es animales rencontries dans la
 
zone sont: les bcvins, les ovins, les caprins et les camelins. Les cultures sont pratiqu6es sur de
 
petites parcelles. Le wode d'irrigation est trs archaYque et entraine des pertes 6normes d'eau par
 
6vaporation et infikliation (rigoles en terre et Aciel ouvert).
 

Les essences cultiv6es sont: le b16, le rail et ls cultures marach~res.
 
On constate un efforl: timide de plantation de prosopis auour de propri6t6s. La rdussite est trbs
 
faible. Les sites visit6i dans cette vall6e montre que les possibilit6s sont tr~s real exploit6es par
 
manque d'encadrement.
 

Propositions d'interventions
 

- Evaluation des possibilit6s en eau de la vall6e;
 
- Amelioration des m~thodes .d'irrigation pour mieux canaliser et 6eonomiser l'eau;
 
- Renforcement des techniques de CES/DRS pour restaurer
 

l'environnement; 
- Protection des jardins par hales vives jouant Ala fois le r6le de cl6ture et de brise­

vent. 

D. LE TALAC 

Le Talac est un bassin versant orient6 Nord-Sud le long du pi6mon oriental do I'AMr. II est 
constitu6 d'un nombre important de petits bassins versants appel6s des Oueds (Koris dans la 
r6gion) dont le Zilalet, le Wederer, le Tikriza et Eroug avec des affluents au centre. 1oest,limit6 
Al'Ouest par une chaine de bloc granitique. La plaine est limono-argileuse. Le Talac s'6tend A 
peu pros sur 45 Km de long et 8 Km de large. C'est un v6ritable grenier pastoral. 

Vg6tation 
Actuellement la vg6tation arbor6e est malvenante, mais on peut rencontrer dans cet 
environnement d~sertique des ilots de v6g6tation sa~h6liennes et localement meme des v6g6taions 
soudaniennes et m~me m6dit6ran6ennes. Les principales espces d'arbres sont Acacia albida, 
Acacia radiana,Acacia erhembergiana, Balanites aegyptiaca, Murea, Crassifolia, Salvadora 
persica,Zizyphus spina-christi,Panicum turgidum, Schouvia thebafda, Cornulacamonocantha, 
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Sdpapostispurgens,Crosophulassp etc... Dans certains koris, on y rencontre de v6ritables forts 
galeries denses avec une composante buissonnante tr6s intense. 

Faune 
La faune comprend 1) de mammitres: Papisconubis, Erythrocebuspasta caracal,Procamia 
capensis, Ammotragus, Lervia, Asommaculatus, Gazella dorcas, Gazella dana et Gazella 
lepticeros etc., 2) des reptiles: Naza nigricolos,Batis arietans,les varans, etc., 3) des oiseaux: 
Sthruthio camelus, le Toukan (Tokus erthorhynchus), etc. 

Cette faune so trouve aujourd'hui sous la protection du projet "Conservation des Ressources 
Naturelles clans 'Aret le Tnr". 

L'insuffisance de l'&coulement des Koris au cours de cette campagne aura de sdrieuses 
r6percutions sur le d6veloppement de la faune sauvage et domestique. 

Activitds des populations 
La population de l'AYr a toujours pratiqu6 1'61evage comxe activit6 principale et lc jardinage 
dans les milieux favorables Acette pratique. 

Ls animaux 6lev6s dans l'Ar sont ceux qui peuvent exploiter la flore montagneuse. Ce sont les 
caprins, les ovins, les camelins et les asins. Ce dernier est utilis6 pour le transport des tantes et 
de reau. 

Actuellement dans les tous les Oued on renconitre un effort remarquable de la population qui 
s'adonne corps et time au jardinage. Des puits sont for6s avec leurs propres moyens. L'arrosage 
se fait A 'aide des animaux d'exhaure (fines et chameaux). La production agricole est 
int6ressante. On y trouve des dattiers, des figuiers, des orangers, des grenadiers, des 
pamplemoussiers. Les cultures potag~res aussi sont d6velopp6es. On y cultive 6galement du mais, 
du b16. 

Les sites tels que Timia, Tchintoulous, Tafadeck, Eroug, Gougaram, Oufen r6cdlent d'6normes 
potentialit6s agricoles et les populations en sont conscientes. Los principaux probl6mes sont la 
mauvaise maitrise de 'eau et l'6coulement des produits. 

Propositions d'interventions 

L' intervention qui aura le plus d'impact sur la vie socio-6onomique de la r6gion est une bonne 
repartition des eaux de ruissellement dans les valles par l'installation d'une s6rie de diguettes 
en pierres s ches Atravers celles-ci. Cette technique permet d'augmenter l'infiltration d'oib le 
rechargement des nappes phratiques et aussi le d6veloppement homog6ne de la v6g6tation car 
actuellement on constate que le lit mineur des vall~e regorge d'arbres, d'arbustes et d'herbes 
tandis que les flancs sont secs. Les quelques arbres qui existent sont vieux et d6p6rissants. 
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Cette intervention doit 8tre accompagn6e de:
 
- un encadrement technique cons6quent;
 
- le d6senclavement de la zone;
 
- la multiplication des boutiques coopdratives;
 
- le fongage des puits maralchers, etc..
 

E. LE SEKIRAT 

C'est une vall6e qui a son origine dans les montagnes de l'Ar.Ilest situ6 au Centre de la zone 
pastorale A22 Km de la route Agadez-Arlit. La nappe phr6atique est profonde do 8 m et les 
premiers puits montre qu'ele est bien charg6e d'eau. Cette vall6e r6unit toutes les conditions 
pour une exploitation agricole parall6le. 

V6gtation
La v6g6tation arbor6e a subi une profonde mutation li6e aux s6cheresses successives et aussi A 
un excs de traitement de produits phyto-sanitaires. La fort de Toudey d'un -superficie de 
80.000 ha a subi des traitements de plus de 2.600 litres de ph6nithretion durant 6 mois (source:
population). Cette action a profondement endomnmag6 la for. Ls espces vdg6tales les plus
fr6quentes sont Acacia erimbergiana,Balanites aegyptiaca,Acacia radiana. 

Activit6s de la population 
La population atteint 1.800 habitants dont 100 exploitants. L'activit6 principale est l'6levage, mais 
il y a des tentatives times pratiques agricoles non encore encadr6es. 

Propositions d'interventions 

- possibilit6s d'associer l'agriculture et l'61evage;
 
- possibilit6s do restaurer l'environnement;
 
- possibilit6s d'organiser la petite chasse.
 

F. LA ZONE PASTORALE DU NIGER CENTRE-EST 

La mission s'est particulirement int6ress6e A la zone de Zinder. Ainsi pluisieurs Centres 
Pastoraux ont fait i'objet de visites, Asavoir. Intabanout, Njeptoji, Tasker et Yougoum. Au niveau 
de chaque Centre Pastoral, la mission s'est particuli~rement int~ress6e aux micro-sites de hautes 
potentialit6s d6sign6s par les chefs de centres pastoraux. I1s'agit de: 

- Errat (Intabanout)
 
- K6I6-K6l6 (N'japtogi)
 
- Une s6rie de cuvettes en d~gration (Yougoun)
 
- La petite Dilia et Termite/Tasker
 

Le mode des gestion des Centres Pastoraux est identique. Seules les conditions climatiques, la 
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population (diversit6s) et les possibilit6s offertes par chaque site les diff6rents. Le mode 
d'utilisation de l'espace offre Achaque micro-site des possibilit6s d'interventions difftentes en 
harmonie avec les souhaits de la population. 

Le micro-site d'Errat 

C'est un micro-site qui se trouve A40 Km de In-tabanout. C'est une mare permanente qui offre 
les possibilit~s d'exploitations agro-pastorales. Le sol est limono-argileux. La v6g6tation arbor6e 
est repr6sent6e par Bauhinia rufesens, Balanites aegyptiacaZizyphus maretaniana,Acacia 
rad'ana,Acacia nolitica (au fond de la mare), Crevilia, Boscia angustifolia.Les repr6sentants 
de la v6g6tation herbac6e sont: Cenchrus biflorus,Trientema, Cdtar,Schiofeldia, etc.. 

Le site comporte actuellement 858 exploitants s6dentaris6s avec un magasin coop6ratif. I1a une 
superficie exploitable de 64,6 ha. La production principale est constitu6e par des pomnts de tere 
et le b16. 

Les probl~mes du site: - problme d'6coulement des produits; 
- manque de cl6ture et de petits mat6riels de jardinage 
- d6gradation de l'environnement. 

Les souhaits des exploitants sont: 
- r6g6n6ration de l'environnement (CES/DRS); 
- acc~s Ala cl~ture et aux petits mat6riels de jardinage; 
- possibilit6s de conservation et d'6coulement des produits. 

II existe dans le m~me centre des sites qui offrent les memes possibilit6s. I1s'agit de: 
- Bikarou avec 53,25 ha et 228 exploitants; 
- Moctar avec 29,5 ha et 108 exploitants; 
- Rafia avec 36,25 ha et 145 exploitants; 
- T6deni avec 31 ha et 128 exploitants. 

Le micro-site de Kl&K&I 

C'est un bas-fond au Centre duquel se trouve une mare pouvant offir de possibilit6s int6ressantes. 
agro-sylvo-pastorales. Le site est couvert par une v6g6tation arbor6e tr~s dense malheureusement 
abusivement exploit~e par la population. C'est une foret presque monospcifique dont la 
principale esp~ce est l'Acacia nilotica. Actuellement aucune exploitation rationnelle ne se pratique 
sur cette mare. Les gens y pratiquent l'dlevage traditionnel. 

Tasker 

La zone de Tasker n'offre que la possibilit6 de faire de l'61evage traditionnel de camelins, de 
caprins, d'ovins et tr~s peu de bovins. La zone regorge d'autres potentialit6s dont la faune 
sauvage. 
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Faune sauvage 
La faune sauvage est tr~s importante et vari6e. Elle est compos6e de gazelles dorcas, des deux 
espkces d'uutardes, de pintades sauvages, des livres, des 6cureils, des chats, de marguerites, des 
fenecs, etc. La zone la plus giboyeuse que la mission a observ6 durant les 16 jours dans 'Air, 
l'Irhazer, la Zone Pastorale de Zinder est le Termit. Les animaux sont surtout concern6s dans les 
vall6es de la petite et de la grande Dilia et autour des montagnes de Termit. La mission n'a pas 
eu A observer les mouflons et les adax mais selon la version des habitants, les mouflons 

encoren'apparaissent qu'au cr6puscule et au petit matin. Ils nous ont assur6 qu'il en existe 
beaucoup dans les montagnes de Termit. 

La prolif6ration des animaux dans cette zone peut tre compromise par le braconnage et 
l'insuffisance de paturage. On y rencontre parfois des traces de v6hicules de braconniers et la 
tribu des Aza est reconnue pour la chasse, son activit6 6conomique principale. 

Face Acette situation, des mesures doivent 6tre prises pour sauver ce pratrimoie national dont 
l'homme a pouss6 A se confier clans les zones oa la presence humaine est rare. Et 
malheureusement, apr~s leur avoir occup6 leurs habitats dans les zones favorables, l'homme 
continue Ales poursuivre meme dans les zones hostiles 4 toute forme de vie. 

Pour diminuer les abus dans cette zone oii la maitrise du contrble est impossible, il faudrait 
qu'une 6tude soit engag6e pour d6terminer les actions A entreprendre pour p6renniser ce 
patrimoine. Selon la mission, cette zone doit 6tre class6e comme r6serve de faunes. A la suite 
de classement on pourra d6velopper le tourisme caravanier de la zone qui regorge d6jA 
d'anciennes pistes caravani~res. 

Yougoum 

C'est un centre compos6 d'une succession de cuvettes de direction Nord-Sud dont certaines 
pr6sentent des micro-sites de potentialit6s relativement 6lev6e-J. Les cuvettes sont actuellement 
m6nac6es par des dunes de sable. Le surpaturage favorise rincoh6sion entre les graines de sables 
qui, sous l'influence du vent s'accumulent au fond des vall6es. 

Les activit6s de la population se r&luisent Al'61evage, Ala lecture coranique et Ala chasse. Le 
centre couvre une superficie de 10.000 Km2 mais ses activit6s vont au delA. L'61levage extensif 
est la seule activit6 6conomiquement rentable dans cette r6gion. II doit e^tre soutenu par les 
activit6s de r6habilitation et de formation des populations sur les diff6rentes techniques de 
restauration de l'environnement. La v6g6tation arbor6e est repr6sent6e par le Balanite, l'Acacia 
radiana,le Murea et le Comiphora. Elle se trouve dans un 6tat de d6gradation avance. La 
v6g6tation herbac6e abondante cette ann6e, grace aux bonnes pluies enregistr6es est surtout 
domin6e par le Cenchrus biflorus puis le Schinfeldia, le Trientoma et des Cyperus. La faune 
sauvage est relativement importante. On y rencontre des gazelles, des chats, des marguerittes, des 
outrades, des livres, des 6curueils, des milans noirs, des supentaires, etc. 
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III. CONCLUSION 

La diversit6 des zones visit6es en populations (cultures, coutumes), en climat, et l'dcologie des 
sols des zones visit6es appelle des actions diverses adapt6es Achaque micro-site identifi6. I1n'y 
a donc pas de recette identique pour tous les micro-sites. L'AYr est caract6ris6 par des vallees 
renfermant pour des micro-sites, qui s'apprtent tr~s bien aux jardinages. Les autres parties des 
vall6es sont aptent Al'61evage des camelins, caprins, et ovins. L'AYr poss~de aussi des richesses 
foresti~res, fauniques et touristiques appr6ciables. Les actions souhait6es dans cette zone 
consistent Ala restauration de son environnement (CES, DRS mise en d6fens), rencadrement 
technique des paysans, Ia cr6ation de boutiques cooperatives, ram6liomtion des moyens 
d'exhaure, le d6senclavement pour faciliter l'6coulement des produits de ragriculture, de 
r61evage, des forets et inciter le d6veloppement du tourisme. 

L'Irhazer est une zone dans laquelle pouvait &tre pratiqu6es, 'agriculture intensive et les deux 
formes d'61evage (extensif et intensif). Quant Ala zone Nord-Est de Zinder il y a une grande, 
diversite entre les r6gions, mais dans l'ensemble, l'61evage est la seule activit6 adapt6e aux 
exigences de cette r6gion. Les cultures de contre-saison peuvent 6tre pratiqu6es sur certains sites 
tels que Errat, K616-K616 etc.. Le probl~me majeur des zones est la d6gradation de 
renvironnement. Seules des actions int6gr6es accompagn6es d'une politique d6mographique 
cons6quente et adapt6e Aces r6gions leur permettant un d6veloppement cons6quent. 


